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LA PRIMAUTE DU CHIUST SELON RAYMOND LULLE 
L'Ecole franciscaine s'est distinguee dans le domaine tbeologique 
par ses grandes tbeses sur l ' Immaculee Conception et la P r imau te 
absolue de Jesus-Cbrist. ' 
Ces t a ce mouvement doctrinal qu 'appar t ien t 1'insigne represen-
tant de 1'apologetique missionnaire et de la mystique lyr ique en 
Espagne, au moyen age: le B. Raymond Lulle . 2 
II est des themes qui ne sont jamais epuises et qui se posent sans 
eesse a la reflexion tbeologique et metaphysique. La P r imau te du 
Christ se place au premier plan de ces problemes e temels , comme 
1'observait jadis saint Anselme dans son opuscule d'or, le Cur Deus 
Homo.3 II n'est donc pas e tonnant quc le "Procureur des Infideles", 
dans ses innombrablcs ecrits rediges pour faire accepter au monde 
1 E. Longpre, O.F.M., La Royaute de Jesus-Christ chez saint Bonaventure 
et le B. Jean Duns Scot, 2e ed., Montreal 1927; Jean-Frangois Bonnefoy , O.F.M., 
La Primaute du Christ selon VEcriture et la Tradition, R o m e 1959; Edouard 
Parent, O.F.M., La Primaute absolue du Christ au moyen dge. These presentee a 
1'Institnt d'Etudes medievales a 1'Universite de Montreal, Montreal 1947, p . 376. 
Texte dactylographie qui constitue 1'une des mei l leures etudes sur la presente 
question. Idem, Predestimition absolue et primaute du Christ chez Duns Scot, dans 
Culture (Quehec) , 611946)466-484. Pour une etude d'ensemble de toute la question 
jusqu'a notre epoque , cf. P. Meinolf Miickshoff, O.F.M.Cap., Die Mariologische 
predestination im Denken des jranziskanischen Theologie, dans Franziskanische 
Studien (Werl i. W ) , 39(1957)288-502: la bibl iographie est presque exhaust ive; 
Hipp. , Baril , O.F.M., Le premier ne de la creation, dans Culture 21( 19601 133-151. 
- E. All ison-Peers, Ramon Lull. A Biography. London-Nev-York 1929; 
Fr. Sureda-Blanes, El Beato Ramon Lull. Su epoca, su vida, sus obras, sus empre-
sas, Madrid 1934. 
3 C. 1, dans Obras completas de San Anselmo, Madrid 1952 (B.A.C.) , I, p. 744: 
"De qua quaestione non solum litterati sed etiam illiterati multi quaerunt et 
rationem ejus desiderant. Quoniam ergo de hac multi tractari postulant, et l icet 
in quaerendo valde videatur difficilis, in so lvendo tamen omnibus est intel l ig ibi l i s 
et propter util itatem et rationis pulchri tudinem amabil is , etc. (cf. P L 158, 361) . 
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de 1'Islani le dogme de 1'Inearnatioii du Christ, ait aborde sous cet 
aspect 1'insondable Mystere du Christ:' 
De celebres ecrivains ont deja expose la position de Rayniond 
Lulle dans ce probleinc et marqtie 1'evolution profonde dc sa tbcolo-
gie, qui s'acheve dans l 'affirmation, toutc penetree (1'adoration et 
d 'onction, de la P r imau te absoluc du Christ.'' Le present essai doit 
beaucoup a leurs recbercbes tivs erudites. 11 sc propose seulemcnt de 
les prolonguer et d 'appor ter des precisions nouvellcs dans un sujet 
fort complexe. 
Rayrnond Lulle est passe d 'un point exlrenie a 1'autre dans ses 
rechercbes theologiques sur la P r imau tc du Chiist ct la finalite de 
1'Incarnation." II a soutenu d 'abord que l ' Incarnat ion du Christ Jesus 
etait condit ionnee par la chtitc originelle et subordonnee e la redemp-
tion de Phumani te (i>er recreur Vumanal lynatge): II a affirme cnsuite 
le sent iment oppose: l ' Incarnat ion n'a pas ete occasionnec par la 
decheance pr imit ive, mais le Christ est la fin principale de la creation 
ent iere et son achevement. Sa prciniere a t t i tude se rencontre dans 
tous ses essais theologiques, de 1274 jusqu 'aux environs de 1285. La 
1 Eph. 3, 4 ; Col. 1, 26, etc. 
5 P. Samuel ab Algaida, O.F.M.Cap., Christologiu Lulliana, seu de motivo 
Incarnationis doctrina 11. Ruymundo Lull, dans Collectaneu Franciscunu (Ass ise) , 
111931J 145-183; Mgr L. Eijo y Garay, La finulidad de la Encarnacion segun el lieato 
Raimundo Lulio, dans Revista espanola de leologia, 2(1924)201-227; B. Nico lau , 
T.O.Reg., El primado absoluto de Cristo en el pensamiento Luliano, dans Estudios 
Lulianos 2(1958)297-312; Basi l io de Rubi, O.F.M.Cap., El Crislocenlrismo de Rumon 
Llull, dans Estudios jranciscunos, 60(1959)5-40; Sur ces differents ecrits, cr. Dr. S. 
Garcias Palou, El Cristocentrismo de Ramon Llull, dans Estudios Lulianos, 3(1959) 
219-221; et Bull. de theol. anc. et med., 8(1959) n. 702. — Divers renseignements 
sur le probleme se rencontrent aussi chez Mgr Maura y Gelabert, El optimismo del 
B. R. Lulio, Barcelona 1904, p. 29-41; E. Longpre, O.F.M., Lutle (Le B. Raymond), 
dans Dict. de theol. catholique LDTCI, Paris 1926, IX, col. 1127-1128; Fr. Sureda-
Blanes , El Beato R. Lull, p. 154-5, 240-211, 299-300; S. Garc. Palou , Cuestiones de 
jisiologia y psicologia humanas en Crislo, trutados en los escritos teologicos del 
B. Rumon Llull, dans Revista espahola de teologia, 3(1943)259; P. Ehrard-W. Plat-
zeck, O.F.M., Observnciones sobre Lulistas Alemanes, dans Revista espahola de 
teologia, 2(1942)305-323, surtout p. 306, 315-6, 322. 
" B. Nico lau , El primado absolulo de Crislo, p. 301-303. 
7 Libre de Contemplacio, c. 258, n. 23, dans Obres de Ramon Lull, Mallorca 
1911, V, p. 293 ; c. 118, n. 22, Obres, III, p. 101: "Senyor ver Deus , qui us encarnas 
en nostra Dona Sancta Maria per tal que recreassets 1'umanal lynatge". 
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seconde debute vers 1285-1286, avec ropuscnle Cent tioms de Deu;H 
elle se maint ient dans tous ses ouvrages posterieurs jusqu 'a sa mor t 
glorieuse, no tamment dans le Libre de. Deu et Jesuchrist, ecrit a Palnia 
de Mallorca en 1300 et qui est un pur joyau tlieologique." 
Cette evolution de la pensce dc Rayniond Lulle n'a pas ete 
inarquee par les disciplcs t radi t ionnels du Doctcur l l lumine , pas meme 
par le celebre P. Antoine Pasqual , O.Cist.," 1 a qui la memoi re du 
"Procureur des Infideles" doit tant. Mais le fait a ete definitivement 
etabli par Mgr Leopoldo Eijo y Garay . " II est e tonnant que ce deve-
loppement n'ait pas ete pergu dans le passe. Sans doute, comme 
1'observe justenient M. 1'abbe Garcias Pa lou , 1 2 Raymond Lulle "ne 
s'est jainais propose d'ecrire un t rai te didact ique sur Jesus-Christ; il 
n'a jamais enseigne comme regent d 'une chaire universi taire". Mais 
il faut rcconnai tre que le Libre de Contemplacio formule si explicite-
ment la these dc l ' Incarnat ion redemptr ice , dans plus d 'un chapi t re 
d 'une technicite scolastique incontestable, que le fait n 'aura i t pas dti 
echapper a une etude cr i t ique et objective. 
Precisons succinctement les dcux at t i tudes theologiques de 
Raymond Lulle d'apres quelques eerits d ' importance majeure , autour 
desquels se groupe toute une floraison d'opuscules, d'essais et de 
pocsies. 
Le Libre de Contemplacio, redigc cntre 1272 et 1277, et le Blan-
querna, acheve vers 1283, ' ' formulent explici tement la jiensce christo-
8 Sur cet opuscule , cf. Longpre, Lulle (Le B. Ruymond), col. 1105; surtout 
All ison-Peers, Rumon Lull, p. 193-197. Le texte se lit dans Obres (Rims, I, ed. Moss. 
Salv. G a l m e s ^ D r . R. d'Alos-Moner) , XIX, Mallorca 1936, p. 75-170. 
9 Cf. Dr. Garc. Palou , Cueuiones, e t c , p. 251, 303-304; F. Sureda-Blanes, 
El B. Ram. Lull, p. 299-300. 
1 0 Vindiciae Lullianae, 4 vol., Avignon 1778, II, p. 235-236. 
1 1 Cf. B. Nicolau, El primado ubsoluto, p. 303: "Es, por cierto, al autor de 
ese artfculo a quien cabe el merito de haber sido el primero en descubrir dicha 
evolucion. Pues, si bien la habiamos demostrado, con abundancia de textos en 
nuestra tesis doctoral escrita cinco o seis anos antes de que apareciera el trabajo 
del Dr. Eijo ( = P. Bart. Nicolau, T.O.Reg., Doctrinae Lullianae specimen circa 
Verbi Incarnationem, Romae 1935. These inedi te ) , es cierto que la descubrimos 
solo despues de que el erudito Obispo de Madrid hablo de ella, en carta particu-
lar, dirigida a nuestro l lorado P. Bartholome Salva, T.O.R. Cuique suum". 
:- Cuestiones, p. 305. 
1 3 Analyse generale chez All ison-Peers, Ramon Lull, p. 43-81; 159-191; S. Su-
reda-Blanes, El beato, p. 221-235 et chez J. Pons i Marques et A. Sancho dans 
R. Llull , Obres essentiales, Barcelona (Ed. Selecta) 2 vol., 1957-1959. 
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logique de Raymond Lulle l\ ses debuts. Ramene a Dieu, vers octobre 
1266, par la voix du Crucific, ' 'qui se presenta a lui cinq fois cn croix", 
comme il le declare lui-nieme dans lc Desconort (vers 1295), ' 1 Raymond 
Lullc fut d 'abord le theologien contemplatif de la Passion. Tout 
convcrti , qui confesse ses errements , lcl saint Auguslin, sc tourne 
spontanemcnt vers la Croix, coinnic lc demonlrent 1'liagiographie et 
la psychologic rcligieuse. Cc quc furent a cette date les scntiments 
et les emotions de Raymond Lulle en face du Calvaire et du Christ 
en croix, il est aise de le savoir par 1'inimortel Plant de Nostra Dona, 
Santa Mariu,':' compose a 1'epoque du Libre de Contemplacio. Lorsque 
je lus pour la premicrc fois Ie Plant dans la splendide edition de mon 
tres regret te ami, M. Ranion d'Alos y Moncr, '" je compris que ni 
Francois d'Assise, ni le Doctcur Seraphique, saint Bonavcnture , ni Ja-
coponc de T o d i " n 'avaient contemple avcc plus dc lyrisme ct d'cleva-
tion le Roi du salut — el Rei de salut'"— qui a tout sauve au prix 
de sa mor t — per compra de mort'" — et les hautes douleurs de la 
Vierge "re ine et mere des pecheu r s " 2 0 — lo Desconhort que hac Nostra 
Dona de son Fill.2' II n'est rien de comparable au Crucifix, assure 
Raymond Lulle. Ces t le plus grand et lc phis bel objet sur lequel 
puissent se poser ici-bas lcs yeux corporcls de Phomme et les sens 
inter ieurs du coeur . 2 2 Nul le fleur se rapproche de sa beaute ver-
" Desconort, v. 17, Obres, XIX, 227. Cf. F. Sureda-Blanes, El Beato, c. 7, 
p. 107-119. 
1 3 Obres, XIX, 201-216. 
I B R. Lull, Poesies, Barcelona 1925 (col l . : Els nostres classics), p. 53-72. 
1 7 P. Barbet, Quelques poesies tle jra Jacopone de Todi, transcrites de 
Vombrien, Paris 1935, p. 393-398: Plainle de la Madone de la Passion ile son fils 
Jesus-Christ — "J'ai garde pour la fin ]e vin miraculeux des noces de Cana, ce pur 
chef d'oeuvre: le Pianto della Vergine, qu'on ne peut relire sans etre emu aux 
larmes". 
1 3 Poes ies , Plant, v. 20, p. 54. 
1 9 Ibid., v. 12, p. 53. 
-" Ibid., v. 374, p. 72. 
2 1 Ibid., p. 153. La Passion du Christ et 1'Incarnation ont toujours pour 
motif le peche originel , Plant, v. 301-307, p. 68: EstremFs Jesucrist e reclama 
Eli — Qui es interprat "tu qui es Deu de m i " , — Deus de la humanitat lo qual el l 
relinqui — En lleixar — lo morir, mas d'ella no es parti. Mas volc que moris perco 
que hagues fi, d'original pecat qui per la mort del i . Cf. Ilores de Sancta Maria, 
ps. 6: De recreacio dels pec iadors , dans Obres, X , 1915, p . 239-40. 
- 2 Lifcre de Conlemplacio, c. 120, n. 25-30, Obres, III, p. 115-116; c. 123, 
0 6 r e s , III, p. 131-137. 
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mei l le . 2 3 La Croix est 1'etcndard et l'ecu royal du Christ Seigneur . 2 1 
L'univers est ordonne et enibelli par tout ce qu'elle symbolise de 
piete, de misericorde et d'liuniilite divines.- ' Aussi Kayniond Lulle 
demande-t-il a Dieu de lui accorder sans retard la science de la langue 
arabe pour precher au |)lus tot "la Passion du Seigneur et la Sainte 
Tr in i te" , niais d 'abord la Passion du Cbrist . J " 
Dans la ferveur de eette adberence ly i iquc au Crucifie, Raynioud 
Lulle reprend naturel le inent les grands thcmes soteriologiques de 
saint Augustiii, et plus encore de saint Anse lme: il consacrc a la these 
de 1'Incarnation redeniptriee pltisicuis chapitres - douze au nioins — 
etroi tement paralleles."' En t re tous les textes expliciteinent consacres 
ii la discussion theologique de la raison finale de r i n c a r n a t i o n , se 
detachent par t icul ierement les exposes systematiques qui constituent 
les cbapi t res 183"'' et 185'-'" du Libre de Conternplacio. L 'humani te est 
tombee it la suite de la fautc d A d a n i , car Ie bien seul vient de Dieu, a " 
et non point le m a l . " Par suite de la cbute priniit ive, le pecbe originel 
est universel ; il at leint tout h o m m e . 3 2 Avec la t radi t ion cbret ienne 
ent iere , le recent converti du Crucifie avait le profond sentiment de 
ce desordre fondamentai . : i : i Pour que 1'homme puisse realiser sa fin 
derniere fixee par le Createur et rc trouver la grSce sanctifiante et 
obtenir la remission de ses fautes, il fallait r i nca rna t i on du Fils de 
Dieu en vue de sa Passion et de sa mor t expiatrice. L 'bomme etait 
impuissant a se relever de la cbute originelle. LAl t i ss imc realisa donc 
-3 Libre de Contemplacio, c. 123, n. 19-25, Obres, III, p. 135-136: "Tot la 
pus bell senyal e la pus bella pintura el pus bell esclau que hom pusca veer en 
est mon, es, Sfenyer, 1'esclau de la vostra pass io; car no es neguna i lor ni negun 
rain ni neguna fulla ni negun pom qui tam bell veer fassa, com la vostra figura 
de la c ieu". 
Ibid., c. 123, n. 16, Obres, III, p. 134sqq. 
lbid., c. 120, n. 25, Obres, III, p. 115. 
-'« Ibid., c. 126, n. 20-1, Obres, III, p. 148. 
-; Libre de Contemplacio, c. 53-55, Obres, I, p. 271-288, c. 60-62, II , p. 7-23, 
c. 123, III, p. 131-137; c. 183, IV, p. 132-141; c. 184-185, IV, p. 142-159; c. 248, V, 
p. 196-206; cf. c. 250, V, p. 216-227, et c. 251, V, p. 227-236. 
" Obres, IV, p. 132-141. 
-•' 06re.s-, IV, p . 150-159. 
3 0 C. 53, Obres, I, p. 266-270. 
a l C. 53, I, p. 271-276. 
3 2 C. 53, n. 16-18, I, p. 273. 
« Ibid., n. 13-22, I, p. 273-275; c. 251, V, p. 227-236; cf. c. 62, II, p. 18-23; 
c. 83, n. 2-6, II, p. 133; c. 248, V, p. 196-206. 
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1 ' Incarnation " selon les liautes exigences de ses at t r ibuts et ile scs 
dignites, la justice et la misericorde, 1 'amour ct 1 'humilite, la pat ience 
et la l ibe ra l i t e . " Parcc <juc unic au Vcrbc dc Dicu, 1'Humanite saiute 
de Jesus est le clief d"oeuvre dc 1 'univers, 3" et le noiii du Cluis t est 
au-dessus dc tout nom. 3 ' Mais 1 ' lncarnation n'a ete decretee, selon la 
justice et la misericorde de Dieu, quc pour la nouvelle creation 
(recreacio) du genre humain , ainsi que le declare en style lapidaire le 
B. Kaymond Lulle: 3 1* "Vos sots enca ina t e nat e mort per anior de 
rccrear home" . Lssentielleincnl, poursuit-il," ' "la griice que vous nous 
avez faite par lTncurnal ion ct la Passion csl la grace de la redemption 
pour tous ceux qui croienl ct espercnl cn e l l o " . Crcateur dans sa 
na turc divine, le Christ cst r edempteur dans son hiinianite et dans 
son Incarnation. '" ' Dcs declaral ions de cc genre se rencontrcnt innoin-
hrahlcs dans lc Librc clc Contcmplacio." Par suitc, si r i u iman i t e ne 
fut pas tonibee en Adan et si lc pcche origincl liYiit poinl atteinl 
r i iuniai i i tc cnticrc, il n*y aura i t cu ni Incurnation ni Passion, et par 
consequenl ni rcdre.-scinenl de r iui inani te ni rcslaiiralion dc r u n i -
vers. ' - Au chapi t re 183, 1 : 1 qu'il faudrait reproduire en entier, Raymond 
" C. 184, IV, p . 142-150. 
3 5 C. 185, IV, p. 150-159: En axi com lo mirall clar e vertader e representa 
a hom -es lay.-on.- com hom ^e mira en ell , en axi e molt mil ls encaia entellectua-
lement Ies vostres vertuts signifiquen e demostren la final rao segons la qual vos 
avets occasio de esser home , e t c ; n. 7, p. 152: En axi com al -ol es propria cosa 
re.-plandor e lugor e privar tenebres, en axi e molt mi l l - encara es propria cosa a 
la vo.-tra bonea fer bonees en endres.-ar e ordonar e restaurar e adobar les coses 
males e desendressades e de^emparades e perdudes. — Sur 1'humilite dans l l n c a r -
nation, cf. c 87-91, II, p. 150-171; c 218, n. 16-18, V, p. 201-202: Car en altra 
manera no pogra tam be ni tam noblement lo mon esser recreat; c 62, n. 10-16, 
II, p. 19-20: En axi com tot lo mon lo corrompul per coiroinpiment d'ome, en 
axi convenc que aquell qui convenc esser recreador del mon, que fos Deu e h o m e : 
car ja' 1 mon nos pogra recrear per nulla cosa si no per co.-a que fos Deu e home. 
3 6 C. 150, n. 1, III, p. 298. 
• I T C. 250, n. 28-30, V, p. 226-227; cf. c 338, n. 4, VII, p. 274. 
^ C. 248, n. 22, V, p. 203. 
3 9 C. 248, n. 27, V, p. 205. 
"' C 68, II, p. 51: Ab la vostra Deitat nos creas, e ab la vostra Ilumunitat 
nos recreas; c 150, n. 17, III, p. 301: La vostra Deitat es creadora de totes creatu-
res, e la vostra humanitat recrea totes creatures. 
" C. 81, II, p. 117-122; c. 91, n. 7, II, p. 171; c. 248, n. 22-28, V, p. 205; 
c 251, V, p. 227-236; c 254, n. 10, V, p. 258 et n. 17, p. 260; c 258, n. 23, V, p. 293. 
C. 185, IV, p. 150-159. Cf. c. 338, n. 19-20, VII, 279-280. 
4 3 C. 183, IV, p . 132-141. 
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Lulle affirme celte these a tous les paragraphes de sa medi ta t ion 
theologique, coinme un refrain: El peccat cl'Adam es general, car si'l 
peccat no jos general, vos, Senyer, no ugrets presu carn liumana ni 
agrets dada vostra Humanitat a mort per amor de restaurar 1'umanal 
lynaige." I sYnhanl i l jusqu 'a ccrire qu'il n'y aurai t pas eu au niondc 
un Etrc qui fiit ainie de Dieu att plus liaut point et qui en retour 
aimat Dieu plus que toutes les creatures — l e Christ Jesus et sa Mere, 
la Vierge M a r i e — puisqu'i l n y aurait pas eu d ' Incarnat ion sans 
l 'extension universelle du peche or iginel . 1 ' Assertion extremiste que 
le B. Raymond Lullc dut plus tard amereinent regret ter et qu*il effa^a 
par toute son ocuvre, des qu'i l decouvrit dans le Verbc lnearne la fin 
ul t ime et supremc de la creation ent iere! 
Lc "Procureur dcs Infideles" n'avait donc point l ' intuition de la 
P r imaute du Christ incoiiditionnec lorsqu'i l ecrivil le Libre de Con-
templacio. II n'y etait pas encore parvenu —nia lg re d 'admirables 
apercus sur le Christ media teur de grace et terme supreme vers qui 
tout c o n v e r g e 4 8 — Iorsqu'il redigeait son Liber mirandarum demons-
" C. 183, n. 25, IV, p. 140; cf. n. 11, IV, p. 135: Per tal que aquesta subirana 
misericordia, Senyer, sia de vos significada a home, fo lo peccat original general, 
car si general no fos no forets encarnat ni mort per home, e si no ho fossets, no 
forets vist per nos altres en tan gran misericordia come sots, e t c ; n. 8, IV, p. 134: 
Si'l peccat d'Adam no fos general, vos, Senyer, no agrets occasio que us encar-
nassets ne fossets h o m e ; etc. 
4 5 C. 183, n. 18, IV, p. 137: Si'l peccat, Senyer, no fos general, no fora signi-
ficat que vos aguessets occasio d'esser home, e si vos no fossets home, no fora una 
individuitat en e.-pecia humana qui fos mes amada per son creador que totes les 
altres creatures ne qui amas mes son creador que tote? les altres creatures; car la 
vostra natura divina ama mes la luimanitat ab que es unida que totes les altres 
creatures, e la vostra bumana natura ama mes la vostra deitat que no fan totes 
les altres creatures. On, per tal que aquesta amor fos tan gran enfre creador e 
creatura, volgues , Senyer, vos esser unit ab creatura, la qual unio, no fora si 1 
peccat no los general en la especia humana del primer pare. 
Liber mir. dem., 1. 4, c. 24, Upera omniu, ed. Mayence, II, p. 207-208. Le 
passage est reproduit a juste titre par le R.P. Samuel d A l g a i d a , art. eit., p. 167-168: 
Quia supremum bonum e^t l inis hominis , convenit quod unus homo sit finis 
omnium individuorum humanae speciei , et quod supremum honum sit finis i l l ius 
homin i s : quia quemadmodum homo est medium, per quod supremum b o n u m est 
finis plantarum et metalloruin et irrationalium, ita de necessitate convenit , quod 
homo unus sit medii im, per quod suprenium bonum sit finis omnium h o m i n u m : 
et si supremum bonum esset finis omii ium hominum, absque eo, quod in i l l is 
esset medium, esset coniplemcntum omnium b o m i n u m ; et si esset, non uteretur 
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trationum,*1 lc plus grand n ionument dc 1 'apologetique inissionnairc 
qu"ait produi t la pensec medievale, et son ouvrage le plus cclcbre au 
X l l l e siecle: lc Blanquerna.'"1 11 est vrai qui'1 n ' aborde guere les 
problenies christologiques dans ce recit, niais qui le lit, la plunie a la 
main, constate de suite que nulle part Kayniond Lullc voit dans le 
Christ Jesus la fin et le couronneincnt dcs oeuvres divines. Cette 
perspective de hautc finalite est ici ignoree, dc ineinc quc dans le 
justitia in hominibus peccatoribus nec in justis, postquam omnes l iaberemus 
g lor iam; setl quia unus homo est i iuis omnibus hominibus , et illi homini , hoc 
est Jesu Christo, est l inis suprenium bonum, ideo il le homo esl l inis onmibus 
beatis per influentiam unionis 1'ilii Uei et i l l ius h o m i n i s ; et homines peccatores 
et injuriosi sunt digni poenis , etc. 
1 7 Uans cet ecrit, R. Lulle marque nettement — dans un texte de haute inspi-
ration — que Plncarnation et la Redempt ion sont inseparablement l iees pour ia 
supreme exaltation du Christ et que le Seigneur atteint le plus haut degre de 
gloire par la Passion et la mort, Lib. mir. ilemuns. 1. 4, c. 28, n. 2, Operu, II , 
p. 213: Certum est humano intel lectui quod supremum bonum habeat perfect ionem 
in 6e ipso et in suo opere, quod opus habet in se ipso, et hoc est probatum et 
demonstratum per secundum et tertium l ibrum. Lnde , cum supremum bonum sit 
perfectum in se ipso et in suo opere, convenit quod extra se ipsum faeiul opus 
perfectum ad demonstrandum opus perfectum quod habet in se ipso quia, si hoc 
non faceret, haberel defectum in suo opere ad exlra, per quem demonstraretur quod 
esset defectus in opere quod habet in se i p s o ; et quia est impossibi le quod habeat 
defectum in se ipso et in opere quod habet in se ipso, ideo convenit quod creaverit 
et fecerit opus extra se ipsum quod sit perfectum in altiori perlect ione quam 
creatura possit recipere, quia si creatura posset plus recipere, opus non venisset 
ad perfect ionem nec ad f inem nec ad supremum gradum quem creatura potest 
recipere, et si hoc non esset, opus quod supremum bonum fecisset extra se ipsum 
non esset perfectum; unde ad hoc ut opus esset perfectuni, voluit perficere opus 
cum se ipso tunc quando se univit cum humana natura quae fuit in altiori per-
fectione et in nobi l iori fine quem creatura potest recipere. Et quia illa natura 
humana est nobi l ior et perlectior, si sua mors est causa et finis ad recreandum 
humanam speciem quam si non fuisset mortua ad recreandam bumanam speciem, 
idcirco demonstratur quod, sicut supremum bonum voluit exaltare naturam huma-
nam Jesu Cbristi per unire se cuni illa, ita illani voluit bonorare et exaltare per 
mortem, quae essel finis et reparatio Immani gencris; ct M hoc non esset, ita 
sequeretur quod supremum bonum perfecisset naturam liumanam Jesu Chrisli per 
unum m o d u m , hoc est per Incarnationem, et non honorasset per a l ium m o d u m , 
hoc est per mortem et recreationem, quem honorem natura humana Chrisli potuis-
set recipere et supremiim bonum non tanto honore honorasset quantum honorem 
natura humana potest rec ipcre; et hoc est impo-s ib i le , per quam impossibi l i tatem 
sancta passio Jesu Christi et recreatio humani gencris est deinon.-trabilis. 
1 8 O&res, IX, p . 3-378. 
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Libre de Amic et cVAmat,*" et dans La Art de Contemplacio,™ qrii s'y 
ra t tachent . Au premier plan se t rouve toujours la Passion, car "nos 
ycux ont ete crees avant tout pour regarrler le Crucifix et les images 
de Not re -Damc" ." La Croix est le signe distincfit de 1'Ami. 5 2 Sous la 
p lume de l 'auteur , se trouve pour la premiere fois le mot compose: 
Encarnacio-Passio, qui ne se lit pas dans le Libre de Contemplacio 
et qui expr ime ne t tement la liaison necessaire de 1'Incarnation et de 
la Passion. Raymond Lulle ecrit en effet: Molts son los libres on es 
escrita veritat de 1a Encarnacio-Passio del Fill de Tfeu, qui val a 
recreacio; mas no valen los libres als infeels, cpii han defalliment de 
monstradors.53 Le terme se lit dcnx fois encore dans le Blancpierna™ 
alors que dans VArt de Contemplacio,t5 il est plutot qucstion de "la 
sainte. Incarnation-passion du Fils de Dieu". Pa r suite. bien que la 
A^ierge Marie ct le Cbrist Jesus soient exaltes au-dessus dc tous les 
etres dans leurs pcrfcctions insondables et dans le Blanquerna™ et 
dans VArt de ContemplacioJ" TTncamation demenrc toujours en 
fonction de la Redcmpt ion . 5 8 Le Christ est formellement celui qui 
recree le monde et le sauve. recreador e salvador.iB 
Ainsi s"est definie 1'attitude de Raymond Lulle dans ses premiers 
ccrits jusqu 'aux environs dc 1285. Sa Christologie est exclusivement 
soteriologique: lc Cbrist n'est venu sur ter re que pour reformer et 
relever la lignce humaine , comme l'assure le Livre de Venseignement 
« Obres, IX, p. 379-431. 
•'" Obres, IX, 433. 
Blanquernn, c. 2fi, Obres, IX, p . 95. 
52 Amic et Amal. 101, Obres. TX, 393. 
" Blanquerna. r. 48. Obres. IX. p. 156. 
»« Ibul.. c. 45. n. 4, TX, p. 145-146; c. 50. n. 5, IX, p. 167. 
5» C. 6. n. 6. IX. 460. 
" C. 61-65. TX, p. 226-231. 
" C. 6. IX, p. 457-458; c. 8. IX. p. 466-469. 
, 8 C. 6. n. 4, TX. j). 458-459: E pcr aco. Tilanquprna. rlrvalla fa mpmoria a 
rpmcmhrar la viltat e la miseria d"aquest mon e los peccats que y son, ni rom 
fo pran la malvestat que noslre pare Adam feu contra son rreador rom li fo 
dpsohedient ni rom fo gran la miserirordia largne a humilitat paciencia de Deu 
com li plac pendre rarn humana ni come volc aquella carn donar a pohrelat, 
menys preament, turments, treballs e angoxosa e vil mort sens que no havia colpa 
ni tort dels nostres fal l iments . 
5 9 Blanquerna, c. 8, n. 6, IX, 50. 
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pour enfants/'0 apres los grandcs svntlieses du Livre de la Contempla-
tion."' Le "Proeureur des Infideles" n*a pas d 'autre message a por ter 
au nionde de lTslain pendanl eette periode d 'etudes et d'activites 
apostoliques. 
Vers 1285, les perspectives christologiques de Raymond Lul lc 
apparaisscnt sondain renversees. sans que rien ne laissa prevoir 
e.xplicitement62 un changement si radical . Ohe grandc intuition a surgi 
150 Libro ile Dortrina pueril, c 4, n. 7, Mallorca 1906, p. 12: A quest Jesucrist 
venc en lo mon per recrear lo mon e per exalzar 1 umanal l inatge qui era caigut, 
e lo qual fo exalsat ah ver ajustament de natnra rlivina e de natura humana e 
ah lo trehall e passio que sostenc per amor de nos altres, e t c ; cf. P . Samuel d'Al-
gaida. nrt. rit. p. 171. n. 2 ; Mgr Eijo v Oaray. arl. rit. p. 212. 
fil Mgr. Eijo y Garay, art. cil . p. 212, ecrit au sujet du Libre dp. Contem-
placio: "El Verbo se encarna para juntar las natnralezas divina y hnmana, la 
humanidad de Cristo es mucho mejor y mas nohle que todas las demas rreaturas 
y mas que todas juntas ama a Dios (C. 270, n. 4, Obres. VI . p. 13) , pero siempre 
la Enrarnacion la concihe como motivada por la redenrion. . . Al final de la ohra, 
ruando ya germina en su mente el Arte Mapna y a la raldeada y e lornenle expo-
sirion comienza a sustituir Ia algebraica coinhinacion de letras qne representan 
ronceptos, la Enrarnacion rcpresentada por la letra D , y la no-enrarnarion por la 
lctra E. signifiran s iempre la idea encarnacion para redencion — aunque aparere 
tamhien cn germen. sin desarrollo y por lanto sin el predominio qne luego tendni , 
la idea de "el ordenamento del mundo" por la encarnacion". (Cf. c 338. n. 21, 
V l l . v 280V 
6 2 A defaut de textes jnrmols. en cffel, plusieurs enonces , frequents sous la 
pltime dc R. Lnl le . hien avant 1285. suggeraient la those de lTncarnation voulue 
incondit ionnel lement . Deja S. Ronaventure. qui a souscrit a la these dc 1'Incar-
nalion redemptrire. avait ete amene a voir dans le Christ la raison finale de 1'uni-
vers parre qn'il etail plus aime de Dieu que l'universalite des rrealnrcs; III Sent . 
d. 32. a. 1. <[ 3. Opcrn. ed Quaracchi, TTT. p. 705-706: \ d i l lud quod objicitur 
"propter quod unumquodque et illud niagis". dicendum qnod il lud verum est, 
"erundum quod "propter" dirit hahitudii iem causae finalis prinripalis . non prout 
dicit habitudinem rationis inducentis . Humamim vero genus respertu inrarnationis 
el nativitatis Christi non fuit ratio finaliter movens , sed quodam modo indurens. 
Von enim Christus ail nos finaliter ordinatw, sed nos finaliter ordinamur rul ipsum. 
quin non cnput propter membra. seil memhra propter caput. Ral io tamen inducens 
ad lanttim bontim fuit nostrae reparationis rentedium, etr. D e m e m e Raymond 
Lulle. A forre de proclamer que le Christ etait le rhef d'oeuvre de Dieu , 1'etre ]e 
plns aime de la Trinite et qui lui rend le plus haut hommage d'adoration, parvint 
a 1'intuition que le Christ Jesus, p lerome de tant de grandeurs, ne pouvait etre 
decrete ocras ionnel lement , en dependance de l 'humanite et de la chute. Ce prinripe 
determine lopiquement 1'evolution de R. Lulle romme rclle des scolastiques de 
Jean Pecham au B. Jean Dun6 Scot, Ox., 3, d. 7, q. 3, n. 3, Opera, X I V , 356: N o n 
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dans 1'esprit du Docteur Il l imiine et va se preciser lentement . Desor-
niais, lc "Procureur dcs Infideles" voit dans le Christ la fin supreme 
et lc couronnement dc 1'univers. II ne cessera plus de 1'affirmer dans 
tous ses ecrits — j u s q u c dans 1'opusculc T)c> compendiosa contempla-
tionc, redige en 1313. a Mcssine, 6 3 ainsi que le declare 1c celehre 
Antoine Pasqua l . c i Le chef d'oeuvre de Dieu. qu'est 1'Tncarnation du 
Verhc . n'cst pas condit ionne par la cliute d 'Adam. L'Homme-Dieu 
constitue 1'intention premiere de la Tr in i te dans tout le mystere de 
1'economie surnaturel le et de la creation universelle. 
A quelle date preeise, Raymond Lulle trouva-t-il 1'orientation 
definitive de sa christologie et s'arreta-t-il a cette grandiose conccption 
de 1'univers qu'al laicnt soutcnir avec eclat Duns Scot, saint Francois 
dc Sa les 6 3 et Malebranche," 6 il est tres ardu de lc deeider — vu l'incer-
t i tudc clironologiaue qui plane sur scs ecrits ct sur la suite de ses 
peregrinat ions a Montpell icr , a Paris . a P o m e , dans les centres du 
hau t savoir. Selon Mgr. L. Ei jo y Garay r , B r c'est a Rome memc quc lc 
est verisimilo tam f u m m u m l ionum in entihns es=e tantum orrasionatuni. sciliret 
proptcr minns honnm. etr Ponr re molif . IVTpr Ei.io y Garay. art. rit , p. 217. ecrit: 
"No hav rhula que la mente de Lnl io anarerc ya excelentemente dispuesta para 
preseindir de la redencion como finalidad prineipal de la Encarnacion". etc. 
"3 C. 2. par. in. Obrex. 1035. XVTTT. 445-449: D c divina gloria. — D i e ac noctc 
in maxima meditat ione sum nuaerens uhi sit siimma creatura a D e o sunnne intel-
li i i ibilis. amabilis <'t memorahi l i s? Ft responsum mihi datum est quorl est in 
divina eloria. ut ipsa gloria ita niasnum ariuni bnheat gloriandi obiective et 
subiective, sicut intellectus inte l l igendi , voluntas volendi , et memoria recolendi . 
rum ipsa (zloria sit ila causa efficicns el f imlis in creando. sirul divinus intellertus. 
divina volnntas. P | divina memoria . Pcr talem autpm niodum non polpst PSSC 
summa rreatura in divinn cloria nisi ^it coninncta cum ipsa. qunrr ralinne 
roniunccionis <zeneratur summitas Pt suhlimitas. Est prgo divina Tncarnatio quam 
inquirimus, ratione cuius totum universum exallatum est. quare Christi humanitas 
pars est univers i : propter quam partem DPIIS partissipat naluraliter rum omnihus 
rreaturis sirut partissipat rum eisdem. — Les tcxtes du De cnmpejulinsa cnntem-
platinne ont ete signales pour la premierc fois par le P . Platzerk. art. cit . p. 315. 
note 341. 
«" Vindicinc Lullianae, 1.2, r. 17. n. 3. Avignon 1778, TT. p. 350-36J: "Adeo 
trita est Ltillii dortrina quod Jesus Christus sit finis lotius mundi quod nul lus fere 
sit liher in quo hor non proponatnr". 
6 : 1 Cf. P. Jean-Baptiste du Petit-Bornand, O.F.M.Cap.. Essai snr la primautr 
ilc Nntre Seigneur Jcsus-Christ. I.yon-Paris 1900. r. 4. p. 58-72. 
6 6 H. Gouhier, La philnsophie ile Malebranche et son experience religieuse, 
Paris 1926, c. 1, sect. 2, p. 22-28. 
6 7 Art. cit., p. 217-218. 
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Docteur I lh imine anrai t adhere pour la premiere fois a la these de 
ITncarnat ion raison et causc finalc de l 'univcrs. Jusque la, sa theologie 
se resumait a insi : lTncarnat ion pour la Redempt ion ; ma in tenan t elle 
se formule dans les perspectivcs dcs Epi t res paul inienncs qui reservent 
un role cosniiqiie dc juemicr j>lan au Christ Jesus : la crcation pour 
lTncarna t ion . L'opuscule, FAs oent noms de Deu, rcdige dans la Ville 
Eterncl lc vers 128f>.'ls cn fournit la jireuve jieremj>toirc. Ce jioeme 
affirme en cffet, au moins a quatre reprises, la theso qui sera desor-
mais celle de Ravmond Lulle. "Jcsus est lTIomme-Dieu jiour que le 
Seigncur j>articij>e a tout ce qu'i l a c r e e . 6 9 — Ces t j i r incipalement ponr 
Toi, 6 Christ , qu'existe le monde crce du neant ct jiour ton hon-
n e u r . 7 0 — Dieu a tout cree pour etrc connu. aime et sans cesse etre 
jirescnt h la memoire et pour qu 'un H o m m e soit Dieu dans le 
m o n d e . 7 1 — Dieu a disjiose de tout 1'univcrs j>our s ' i nca rnc r" : 7 2 Dios 
ha ordenado el mundo para encarnarse. Dc tonte evidenee, tout est 
neuf dans ces tcxtcs jioetiques. hauts cn coulcurs et sonorcs. 
Ce jiocmc. que Ravmond Lulle desirait voir psalmodier par les 
chret iens "coninic les Sarrasins chantent 1'Alcoran dans leurs mos-
quees" et qui cxistc cn manuscr i t sous forme d 'heures canoniales, 
marque-t-i] vra iment un debut? Ces tercets de trois mil le vers ne 
chanteraient-i ls pas plutot une doctr inc acquisc an tc r ieuremcnt ou 
j iarallclemcnt jiar une cnquete theologique plus pousscc quc les medi-
tations du Libre. de Contcmplacio? L'liyjiothese est j>lausihle, car 
d 'ordinaire l ' insjiiration Ivr iquc nc dccouvre pas les svntheses thcolo-
giqucs. mais lcs diffusc par le ry tbme ou la l i turgie. A la suitc de 
Pasqual , cn cffct. lc R.P . Platzoek. O.F.M. 7 r ! a signalc un texte imjior-
tant du Compcndium artis dcmonstrativac,14 qui a trai t au j irohleme 
"8 Obrea. XIX, p. 75-170. Selon M. Salvador Galmes , 1'ecrit serait plutot de 
la fin de 1292. Cf. Not ic ies prel iminars. p. XXVII -XXXII . 
*9 Cent noms, c. 33, n. 2, Obre.% X I X . p. 110. 
r n C. 33. n. 6. X I X . p. 110. 
7 1 C. 34. n. 5, XTX, p. 111. 
7 2 C. 42. n. 5, XIX, p. 11R: "Ha Dens ordenal lo mon per so que s'enrarnas 
e que la rarn que pres en orde trobas ab lo qual orde a gloria nos menas". 
Cf. c. 94, n. 2, XIX, p. 163: "Crea Deus lo mon per aquella Humanitat que pres, 
ab lo qual ha prorurat rom sia molt servit ronegut e amat". C. 66, n. 10, X I X , 139: 
Si Deus no agues presa humanitat , no fora lausat en majoritat de amor emfre 
causant e rausat. — C. 78, n. 3 et 9, p. 149, c. 99, n. 4, X I X , 168. 
73 Art. cit., p . 306. 
7 4 Dist . 2, reg. 1, ed. Mayence, III, 77b-78b. 
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de 1'Incarnation. Ou lc traite a-t-il ete ecrit et a quelle flate? On ne 
]c sait t rop, mais M. Allison-Peers place sa redaction a Montpell ier 
vers 1283, 7 ; ' peu apres l 'edition de VArs demonstrativa.7'' Ce passage 
du Compvndium est deja nn niodele de cette demonstrat ion par analo-
gies paralleles (pcr accpiiparantiam) qu'a inventee Raymond Lulle. 
II faul tontc la subtilitc dialcctiqnc du R.P. Platzeck pour 1'entendre 
approximat ivemcnt . En termes tres depouilles. cc ra isonnement peut 
sc resnnicr ainsi: En Dien, il y a 1'actlO ad intra et Vactio ad extra. 
Pour que 1'activite exterieure — a d extra— soit marquee de la plus 
grandc rcssemblance possible — e n uni te , puissancc, bonte et inf in i te— 
avec 1'activite inter ieure — ad intra — qui s'acbeve parfaite dans la 
product ion du Verbe, image du Pere , il faut quc Dieu cree au dehors 
et s'unisse la plus batite image qui se puisse concevoir de son Et re . 
Voici donc au premier te rme de son agir, 1'homme ideal, 1'Homme-
Dieu qui s"acheve dans la pcrsonne du Verbe. S'il n 'en etait pas ainsi, 
si le Christ n 'e tai t pas pose de ce chef, les dignites divines se revele-
raient deficientes, imparfai tes: Sic deficeret magnitudo bonitatis, e t c ; 
elles n 'agiraient jioint selon tout leur deploienient. Lc terme le plus 
eleve de 1'operation divine, VEffectus siiperlativus, ne serait pas pro-
duit . Ces consequences nianifestes sont iinpensables, contradictoires et 
opposees a la perfection des dignites en Dieu. Pa r contre, les exigences 
rat ionnelles sont satisfaites, si le Verbe, image inter ieure, fait de 
1'bomme, simili tude cree de 1'Altissime, l"Homme-Dieu. en 1'assumant 
dans la gloire de l 'union personnel le . 7 7 
7 5 Cf. Rnmon Lull. p. 155-156. 
7 6 Redige i Montpel l ier , rf. Ibid. p. 154-155. 
7 7 Compendinm, ed. eit. 77b-78b: Post modum vero ronsiderans E f=r summam 
perfeet ionem et nobi l i latem extrinseri ipsius A — id est Dei et dignitatum ejus) 
ratione ipsius A, videl icet ratione magnitudinis operandi extrinseci in bonitate, 
magnitudine, etc. — ut ejus operatio extrinseca habeat majorem s imi l i tudinem 
honitatis, etc. quam possit recipere ab ejus operatione intrinsera — sicut major 
s imil i tudo operationis. quam sensatum possit reripere ab operatione intrinsera 
animae rationalis hominis . est in hoc quod rationativum, rationando suum ratio-
nabile propinquum et in eodem per consequens rationahile remotum, videlicet 
sensatum. induit ipsum rationahile remotuin in rationabili propinquo de tota anima 
rationali tanquam de forma et fit homo, et sic de aliis inferioribus, ut dictum 
est — tunc considerat ipsum E quod A ratione suae summae bonitatis, magnitu-
dinis , etc. operationis extrinsecae de omnibus creatis trahit unam summam suam 
s imi l i tudinem lanquam finem oinnium creatorum; summa vero ejus s imil i tudo et 
imago est homo inter caetera creata quae non sunt h o m o , ut dictum est; et adhuc 
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Cettc argumcnta t ion, fine fleur de Popt imisme profond de la 
pensee chret ienne au moycn age, de saint Anschne a saint Bonaven-
ture , est classique chez Raymond Lullo. Ccrtes. il ne declare pas expli-
ci tement dans le Compendium artis que lTncarnat ion est ]a fin et le 
complement dc la crcation cnt icre . mais il voit dcja cn cllc ]c prcmier 
effet, le terme oblige, necessaire de 1 'action dc Dieu ad extra. II me 
scmhlc qu'il nc faut pas sous-estimer la portee theologiquc et histori-
quc de cc tcxte. car c'est jus tement dans un ouvrage qui suit de tres 
pres lc Compendium ct qui a ete redige egalement li Montpel l ie r : les 
Quaestiones per artem demonstrativam seu inventivam solubiles,''8 que 
Raymond Lullc soutient et developpe largcmcnt la proposit ion suivan-
t e : Notre Redcmpt ion n 'a pas ete la fin pr incipalc dc ITncarnat ion, 
mais la nianifestalion dc Dicu ct la revelation de son amour. LTncar-
nation cst ] ' intcntion pr imai rc dc la Tr in i te dans toutcs scs oeuvres. , ! > 
super omnes homine* rreavit unum H o m i n e m arl suam imaginem et s imi l i tudinem, 
quem tanquam deifirabile remotum deifirat in deifirabili propinquo (sriliret in 
Verbo) qui deifirabilis propinquus est eadem natura divina. rum suo deifirntivo 
— ita quod sirnt sensum et anima rationalis sunt unus b o m o sriliret unum bomini-
firativum. sir unnm bominifiratum et Deus sint unnm supposi tnm. qnod dir imus 
C.hristum de Deo et H o m i n e ronstituto. — Ft haer est major influentia et refluentia 
\— emanatio et redurtio selon Nirolas de Cusel operationis extrinserae quae possit 
esse. quod Deifirativus. qui est Pater. snum proprium deifirativum, qui est Fi l ius , 
videl icet ipsa infinita et aelerna s imil i tudo Patris existens eadem natura divina, 
rum Patre influeret ad deifiranclum ipsa. maiorem s imi l i ludinem Dei exteriorem 
qui est homo — ut de s imil i tudine interiori. quae est ipse Deus . et de s imil i tudine 
exteriori . quae est h o m o . sit unus Deus-TIomo — aliter non rontinuaretur l inea 
de gradu in gradum ab infimo. ultra quod non est realis desrensus usque ad i l lud 
summum ultra quod imposs ihi l i s est asrensus. ar etiam ipse partiripans rum omni-
bus creaturis per ejus praesentiam non partiriparet rum eis per un ionem suae 
naturae rum naturis omnium earum. et sir defireret maanitudo bonitatis . etr.. 
divinae operationi^ extrinserae et rreatura e--et magis deifirabilis quam Deus 
deifirativus rreatura et plns entis et realitatis importaret vel signifiraret imago et 
s imil i tudo ipsius divinae operationis extrinserae qnam ipsa res imaginata et similata. 
videliret ipsa operatio ar etiam fignra et imago alicujus esset produrta de al iquo 
summe ronveniente . quod esset nibi l . ar se verbo intellectus et imaginatione artifiris 
esset produrta artificialis figura ita quod nunqnam verhnm fuisset ipsum verbum 
rujus artifirialis ipsa fiirura est s imi l i ludo exlra impressa el unde produrta est, quod 
est rontradirtio manifesta: et sic praedirta impossihi l ia et miilta alia sequerentur, 
nisi ereatura esset Deus , ut praedirtum est. — Sur les rapports de R. Taille et de 
Nicolas de Cuse a ce sujet, cf. Platzeck, <irt. cit.. p. 318-310. 
7 8 Cf. Longpre, nrt. cit., rol. 1093; All ison-Peers, R. Lnll, p. 224. 
7 9 P. Samuel d'Algaida, art. cit., p. 181-183, reproduit la quest ion entiere, 
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TJne fois conquis par la poesie et la dialectique a la these de l 'In-
carnat ion premier objet des decrets divins et cause supreme de finalite 
ct d 'ordre. Raymond Lulle se hata de 1'inscrire dans son apologetique 
missionnaire et sa theologie mariale . II s'etait en effet range a ce 
sentimcnt avec cette conviction ardente qui lui fit ecrire dans son 
celebre livre de controverse: Disputatio Raymundi christiani et Hamar 
saraceni (1306-1308) ces lignes qui e tonneraient un theologien de ten-
dances opposees: 8 " "Sans l ' Incarnat ion. Dieu n 'aura i t pu se disposer 
a creer le monde . car 1'univers est fini et a debute dans le temps — pas 
]>lus que 1'espoir de gagncr un florin puisse etre un motif suffisant de 
construire un navire qui coiitera mille marcs" . II n 'en t re pas dans 
not re sujet d'analyser les demonstrat ions qui se lisent dans la Dispute 
du fidele et de Vinfidclc*1 ct les Qiicstions resolues par Vart demons-
tratif et inventif, ou dc rccenser tous les textes qui se rencontrent sous 
la p lume du "Procureur dcs Infidelcs", depuis lc. livret poe t ique : Els 
cent noms de Deu jusqu 'au De majori agentia Dei, compose a Montpel-
lier en 1308. R 2 ou a la Compendiosa contcmplacio,93 qui date de 1313. 
II faudrait un volumc dc grand format. II suffit a notre but dc marque r 
par quelques textes de choix que le Docteur I l lumine a finalement et 
Quaest. 29, ed. Mayenre, 1722. IV. 50: notahle est le passage suivant: "Deus propter 
macniturlinem et l ionilatem etr. rreationis rreavit nns arl se ipsum prinripaliter. 
non autem prinripaliter arl nosmel ipsos ut nostra rreatio esset in majoritate boni-
tatis. etr . : eodem modo Deus assumendo rarnem principaliter creavit ar} se ipsitm 
i l lum H o m i n e m nuem assumpsit et hor in tantum principaliter quod, ratione prin-
ripalitatis finis. uniens eum in se ipso univit eum ad se ipsum, quare manifeste 
sequitur quod Deus propter sr principaliter sit incarnatus. U n d e manifeste seque-
retur, si ipse esset inrarnatus principaliter propter nos . quod ratione majoris et 
principalioris finis creaverit nos ad nosmet ipsos ; et sic ipsa conjunctio sive unio 
deilatis et Tmmanitatis est in majorilate et minoritate, in minoritate et in majori-
tate, quod est imposs ibi le . et rontra rondit ionem medii Dei et h o m i n u m , quia 
contra prinripium et finem il l ius m e d i i ; quare sequitur quod prinripalior finis 
Inrarnationis fuerit ostensio et di lertio De i quam nostra redemptio . etc. — Nostra 
redemptio non fuit prinripalis finis incarnationis, sed ostensio et di lectio De i . etc." 
R n D'apres Mar Eijo y Garay, art. cit.. p. 218. Sur cet ecrit, Goluhovich . O.F.M., 
Biblioleca bio-bibliografica della Terra Santa. Quaracehi 1906, I, p. 383-385. 
8 1 Ecrit redige a Paris vers 1288/1289. Cf. Longpre, art. cit.. rol. 1097. 
" 7 Cf. Longpre. art. cit. col. 1099. Eijo y Garay, art. cit., p. 226-227. note 84. 
L'opuscule a ete edite par le P . Barth. Xiberta, O.Carm., dans les MUcellanea 
Lulliana. Barcelona 1935, p . 147. 
8 3 Dist. 2, dans Obres, XVTJT, 445-449. Le texte en est reproduit dans la note 63. 
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definitivement adopte la thesc dc la P r imau te absolue du Christ (et 
de la Bienhcureusc Vierge Mar ic ) , cn toutc independanec dc la pre-
vision de la chute originelle ou dc la Redempt ion . 
Voici d 'abord 1'enseignement des Qttestions resolues par VArt 
demonstratif ou inventif. Dans cct ouvrage, 1'apologistc dc Mallorca 
pose la qucstion dc la manierc suivante: Utrumi in Incarnatione Dei 
fuerit principalis divina ostensio et dilectio vel nostra redemptio?** 
La reponsc est explicitc. La Redempt ion n'est pas au tout p remier 
rang des intentions divincs: elle ne condi t ionnc pas lc decret qui 
concerne 1'Hommc-Dieu. Neuf raisonncincnts subtils le demont ren t 
solidemcnt. Le Christ est certes la fin dc Punivers — these plus 
cntrevue qu'affirmee ici — mais dc toute evidcnce, — cc que Raymond 
Lulle entcnd direetement etahl ir . — il n 'exerce cettc fonction qu'en 
depcndance de la fin plus gencrale et absolument u l t imc que se pro-
pose Dicu dans toutes scs oeuvrcs et qui est sa gloire par la manifes-
tat ion dc sa dilection ct de sa bonte . Relcvons quelques brefs enonces: 
In Incarnatione Dei principalior fuerit divina ostensio et dilectio quam 
nostra redemptio. — Ratione majoritatis finis sequitur quod Deus 
principaliter fuerit incarnatus propter divinam ostensionem et dilec-
tionem, non autem principaliter propter nostram recreationem. — 
Nostra recreatio est per secundam intentionem et Incarnatio Dei per 
primam. Toute la qucstion 29 cst dans ce sens. Selon la Disputatio 
fidelis et infidelis."* Dieu decrete lTncarnat ion du Verbe en premier 
lieu et pour el le-mcme. non pas precisement pour se reveler et sc 
manifester dans son amour . mais pour etre aime de la manicre la plus 
hau te possible, hommage que scul 1'Hommc-Dieu peut r endre par-
8 1 Quaest. 29, ed. Mayenre, IV, 50. Cf. P. Samuel d'Algaida, ttrt. cit. p . 181-183. 
8 5 Pars 4, n. 16, ed. Mayence, IV, 31-32. Manifestum est quod prinripal ius 
fuerit D e o quod sit inrarnatus propter Humanitatem quam habet silvi unitam 
quam propter aliam rommunem humanam naturam vel etiam propter restaura-
t ionem humanae naturae, quia rum illa Humanitas sit unita D e o et nohi l ior et 
potentior et sapienlior quam reliqua natura o m n i u m ; aliter Deus magis di l igeret 
id quod est remotum quam id quod est propinqnum sihi et per magis aliud a se 
ipso quam se ipsum, quod est imposs ih i le . Ergo Deus fuit inrarnatus propter 
Humanitatem quam habuit unitam sibi, et sic non valet quod dixisti conlra hoc. 
Sed adhuc est alius principal iss imus finis et ultra istum non est quaerendus finis, 
v idel icet propter Dei tatem. Omnia quaerumque Deus facit, fecit et faciet. princi-
pal iss ime sunt propter se ipsum, cum non tantum diligat nec possit alium di l igere 
quantum se ipsum, etc. Cf. P. Samuel d'Algaida, nrt. cit.. p. 170-171, 164, etc. 
Mgr Eijo y Garay, art. cit., p. 219-220. 
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faitement. Toujours, cPapres lc livre des Proverbes, 16, 4, le Tres-Haut 
agit dans cette intention souverainc d a m o u r envers lui. Cette argu-
mentat ion n'est pas sans quelque analogie avec la demonstrat ion de 
Duns Scot. Raymond Lulle la reprendra dans son ouvrage, le De 
articulis jidei catholicae,hK redige a Anagni et presente a Boniface VI I I 
en 1296. Avec lc Libre de Santa Maria,"7 tout embaume de mystiques 
effusions, la theologie de Raymond Lulle progresse net tement . "La 
na ture de Jesus-Christ, s'ecrie-t-il, 8 8 est plus haute et plus noble que 
toutes les autres creatures, car elle est la fin, le commencement et le 
complement de tous les e t res ; tout ce que Dieu a cree, il l'a fait pour 
se vetir de la na ture humaine qui est nee de Notre-Dame". Avec ce 
sens profond dc la finalite de 1'Incarnation, le "Procureur des Infide-
les" ecarte dans TArbre de sciencia,"" la these que la Vierge aura i t ete 
H l i Munich, Bibl . d'Etat, lat. 10.504, dist.: De Incarnatione, f. 9a-12a: Rubr.: 
Quoniam Deus faetus est homo, magis dilectus est et intellectus quam si se h o m i n e m 
non fecisset. — Ratio hujus est quia Christus sit H o m o magis dil igit et intel lexit 
divinam essentiam et naturam et actus divinarum dignitalum quam omnes angeli 
et animae sanctorum et plus quam omnes homines , qui sunt, fuerunt et erunt in 
hoc mundo et hoc est propter conjunct ionem divinae naturae et humanae in Christo, 
qui est Deus-Homo et Deus potest i l lum hominem Christum plus amare et illa 
quae propter ipsum facta sunt quam si Deus se hominem non fecisset: unde, cum 
de natura et proprietate divinae voluntatis sit magis di l igere id per quod plus 
potest intell igi , recoli et intell igi , et per quod ipse potest plus di l igere, oportet 
quod divina voluntas diligat Incarnationem Dei et ad hoc concurrunt omnes divinae 
dignitates et si divina voluntas velit incarnationem et aliae dignitates ipsam 
requirunt, oportet quod ipsa Incarnatio sit. 
8 7 Obres, X, p. 1-288. 
8 8 C. 7, n. 3, X, p. 63. Cf. c. 13, n. 2, p. 100; c. 18, n. 4, p. 134: Nostra Dona 
es dona donant senyoratge, car totes quantes dones son ni seran ni foren, son 
dones per rao de nostra D o n a ; que si nostra Dona no fos ja Deus no fore home , 
e si Deus no fos hoine ja no creara lo mon, com sia aco que per co que fos Deus 
home lo mon haja creat. — C. 22, n. 3, p. 165: Car la humanitat de nostre Senyor 
Deu Jesu Christ es compl imcnt e fi de totes creatures . . . ; Tot ho ha creat a gloria 
e a honor d'aquella humanitat e tot ho ha proporrionat e ordonat a aquella huma-
nitat; etc. 
8 9 Cap.: Del arbre exemplijical, sect. XII , Obres, XII , p. 442-443: "Recontas 
que un monge havia pres en costuma que loava nostra Dona, a la qual deia que 
ella era mare de recreacio per co que son l i l l recobras lo fruyt del mon, lo qual 
havia perdut per peccat original. E per aco deia a nostra Dona que ella era ohligada 
a pregar son Fill per Ios percadors [car si peccadors no fossenl , ella no fora mare 
de Deu. Longament eslec lo monge en aytal oracio. E^devenc se una nit, com los 
monges hagren di les matines e foren exits de la esgleya, el monge venc al altar 
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predest inee a la matern i te divine a eause du peche. Ce sent iment ne 
1'honore point mais 1 'offense au plus in t ime de son Coeur. Tous ces 
themes ont trouve dans lc Libre. de Deu et de Jhesucrist'1" ct dans le 
Liber clericorunv" leurs formules definitives, ainsi que le reconnais-
sent historiens et theologiens. Lcs textes les plus remarquables du 
p remier de ces ouvrages ne pcuvcnt q u c t i e indiques dans le present 
essai. Qu'i l suffise de citer ici seulement les lignes suivantes, destinees 
aux clercs:"" Presbytor significat Christum in quo clauditur ordo 
creaturarum. Creavit autem Deus universum et ea omnia quae in ipso 
sunt ut Ipsum oxaltaret, se hominem faciendo, quia alitor non potuit 
universum exaltari. Nam cum homo sit omnis creatura quae exlra 
Deum est, erit Christus, Deus-Homo, omnium croatururiim et conse-
quenter totius univorsi exaltatio. Itaque croationis univorsi finis fuit 
ut Deus se faceret hominem, quo nullus altior croationis universi finis 
esse potuit, quoniam divina bonitas non magis bonificaro uctum suum 
potuit et ad finem ordinare quantum fecit in Christo, Deo et homine. 
II ne saurait donc etrc conteste qu 'une evolution notable se soit 
p rodui te dans la pensee de Raymond Lulle. Progrcssivement il s'est 
rall ie a la these qui ne fait point dependre causalement lTnearnat ion 
de la Redempt ion mais place le Christ Jesus comme le tcrmc premier 
et direct des decrets divins et la raison d e t r e finalc ct exemplai re de 
1'univers. 
D'ou vient cettc or ienlat ion nouvellc dans la christologie de 
a pregar nostra Dona axi rom havia arostumat, e viu nostra Dona qui era a 1'altar e 
plorava dient aquestes paraules: Aquel l s qui dien que perrat sia ocrasio del meu 
honrament, me dien gran vilania, car peccat no pot esser occasio de negun be, car 
si ho fos, no fora ocrasio de m a l ; e aquells dien de mi gran laor qui dien que 
yo so mare de Deu per 50 car Deus volc esser bome , e yo a aytals homens so 
obligada a pregar mon Fil l , pus que per ells son molt loada; e a quel ls qui dien 
que yo 110 fora mare de Deu si no fos percat, dien que lo fruyt de ma maternitat 
no es mon fill Jesu Christ, enans ho es percat: e per a<;o no saben eo que Pente-
niment dix a Ia voluntat ' , etc. Cf. Del nrbre apostolical, sect. 6, XII , p. 221-273, 
surtout n. 29, XII , p. 230-231; Del urbre exemplijical, sect. 2, n. 13, XII , p. 365, 
sect. 3, 11. 13, XII , p. 383-384. Cf. p. 389, 428; et 0 6 r e s , XIII , p. 25, 375, 505, elc. 
9 0 Ed. Mayence, VIII . Le texte catalan a ete edite par Rosse l lo , Obras, 
p. 271-371. 
9 1 Ed. Palma, Obres, I, p. 295ss. 
9 2 Liber clericorum, c. 29, p. 343. Cite par Samuel ab Algaida, art. cit., 
p. 164-165. 
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Raymond Lulle? La question cst demeuree jusqu' ici sans reponse, 
malgre les recherches de Mgr Eijo y Garay . ' ' 
II n'est pas exclu d 'abord que Je Doclcur Il luniine ait ete amene 
i renverser ses pusitions christologiques par »es reilexions pcrsonnelles. 
La logique interne de son Art universeP' le conduisait a accorder 
toujours le plus a Dieu dans son agir inter ieur et exterieur, ainsi que 
1'exigeait Ja dialectique des dignites divines. Eile l a m e n a i t egalcment 
i distinguer, de plus en plus expJicitemcnt inlcntion premiere et 
intention seconde dans les vouloirs divins et a reserver la p r imaute i 
ce que Dieu souJiait d a b o r d au premicr plan. Ces t cette exigencc 
profonde de son systeme, tres etroitenient lie — d'accord avec sa piete 
lyr ique et optimiste — qui Je portai t a voir dans le Clirist let Ja Vierge) 
des ses premiers ecrits, Je clief d'oeuvre de Dieu et la raison finale, 
sous Dieu el en Dieu, de J"univers — condit ionnel lement sans doute 
et en dependance de Ja cJiutc de i Jiumanite, mais terme glorieux quand 
meme vers qui tout elait preori lonne. 11 est en effet logique q u u i i 
theologien, trcs attentif i medi tcr sur lcs excellences du Clirist et a 
reconnai t rc sa seigneurie et sa mediat ion universelle, soit conduit 
i voir en lui le Summum Oi>us, decrete pour lui-mcnie en raison de 
ses prceminences, et i relier 1'univers i lui comme a sa fin et a son 
complement . Le Docteur Serapli ique, saint Bonaventure , en fournit 
lui-meme la preuve. II fut force de l imiter notablcmcnt sa tliese de 
1'Incarnation ordonnee i la Kedcniption," ' lorsqu'i l vint i se demander 
qui dcs deux etait Tolijet premier des amours de Dieu: l"univers ou le 
CJuis t . ' 0 De toute evidence, declare saint Bonavcntuie , le Christ Jesus 
l e m p o r t e en dignite sur le genrc humain ct run ivers , excedit qitasi 
improportionaliter. Pa r suite, il est exclu que le genre humain , plus 
precisement la redempt ion universelle — d'ordrc bien infcrieur au 
Christ cn sa quali te de Fils de Dieu — soit la cause finale dc 1'Incar-
nat ion, au sens specifique du terme. ct sa raison de tc rminan te : Non 
fuit ratio finaliter movens; elle ne tient que lc role de raison induc-
tive, ratio quodam modo inducens. Le Christ n'est donc pas ordonne 
i nous, niais nous, nous le sommes i Lui. Lui est la fin, niais non point 
\ 'o ir plus haut, la note 5. 
Art demostrativa. Obres. X V I , Mallorca 1932, p. 7-288. 
"'' /// Sent., d. 1, a. 2, q. 2, suh respondeo iQuaracchi, III, 23-25). 
9 , i Utrum Deus magis dilexerit genus humaniim quam Chrislum, / / / Sent , 
d. 32, a. u n i c , q. 5. — Voir surtout ad 2 (III, 706). On en trouvera le texte a la 
nole 62. 
19 
24 fiPIIREM LONGPRE, O. F. M. 
1'univcrs ni la remission dcs peches: IYOM enim Cliristus ad nos fina-
liter ordinatur... II n'existc pas cn dependancc dcs mcmbres de son 
Corps Mystique, mais, a l oppose , ees derniers sc rappor ten t a Celui 
qui en est la Tete. Ainsi saint Bonavcnture reussit a conserver au 
Christ , en raison dc sa preemiiiencc connuc Vcrbe Incarne , sa fonction 
de cause finale dans l 'economic divinc et se refuse a faire dcpcndre , 
en toute r igueur metaphys ique , ITncarnat ion de la Redempt ion , tout 
en main tenan t son ordonnance a la remission du peche original. II est 
ainsi plausible que Rayniond Lulle ait ete amcne par etapcs, a la suite 
de ses medi ta t ions sur les implications logiqucs de sa pensee, a poser 
le Christ comme le Premier de la crcat ion, en qui tout 1'univcrs trouve 
sa consistancc. 
II est egalement tres probablc quc lc "P rocu reu r des Inf idcles" ait 
connu Fevolution de la christologie franciscaine — au cours de la 
seconde moit ie du X l l l e siecle — qui allait s"achcver dans la synthese 
grandiose de Duns Scot. 
Depuis le X l l e siecle, en effet, lc prohleme de Ia P r imau te absoluc 
de Jesus-Christ etait agite avec insistancc dans les ecoles monast iques 
et les universites. Ruper t de Dcutz, O.S.B. (f 1135) d 'abord part isan, 
semble-t-il, de la thesc qui subordonnai t lTncarnat ion du Verbe a la 
Redcmpt ion , 9 7 s'etait range finalcnicnt au sentiment contraire . Lc 
fondateur de 1'EcoIe franciscainc d'Oxford, Robcr t Grossetete, futur 
eveque de Lincoln, avait a son tour affirmc la P r imau te incondit ionnee 
du Christ dans son gran trai te apologet iquc: De cessatione legaIium,'M 
encore part iel lenicnt inedit. Ses ecrits ctaicnt deposes au Studium dcs 
Freres Mincurs d'Oxford. Tous lcs mai t res franciscains, d 'Alcxandre 
de Hales a P icr re de Candic, connurent donc, d"unc maniere ou 1'autre, 
sa dissertation magistrale, [>Ius d"un sans doutc directcment , tel saint 
Bonaventure lui-meme. Robcr t Grossetete enscignait quc lTncarnat ion 
9 7 Ces t surtout dans ses oeuvres l i turgiques que Rupert lie 1'Inearnation a 
la R e d e m p t i o n : voir par e x e m p l e : De divinis ojjiciis, r. 2 (PL 170, 153-156) ; De 
TrinitiUe et operibus eius libri XLll: Liber in Dunielein. c. 19 (PL 167, 1522-1524); 
Meditutio mortis, 1. 2, c. 8 (PL 170, 386-388). — II expose la these conlraire surtout 
dans le De gloriu et honore Dei, 1. 13 (PL 168, 1613-1634). 
9 8 On trouvera les extraits concernant notre sujet dans Domin ic J. Unger , 
O.F.M.Cap., Robert Grosseteste Bishop oj Lincoln (1235-1253), On the Reasons of 
the Incarnation, dans Franciscan Studies, 16(1956)3-18. Au De cessatione legaliuin, 
il faut ajouter le sermon K.xiit edictuin; ibid, 18-23, qui reprend et rcsume plu-
sieura des arguments de 1'opuscule precedent. 
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tie trouvait pas sa raison adequate dans la Redempt ion , mais qu'elle 
relevait d 'autres motifs, rexcel lenee du Christ, la gloirc du Verbe 
Incarne, la perfection de l 'univers, 1'exaltalion de la grace et de la 
beat i tude . A son avis, le Christ etait le premier terme des intenlions 
divines. La theologie du Corps Mysticjue ne pouvait s'edifier selon les 
dimensions <pie lui l ixent les Epitres de saint Paul , qu'en fonction de 
cette P r imaute . La rat ionabil i te des vouloirs divins ne s 'expliquait pas 
dans 1'liypothese opposec, comme dcvait 1'affirmer plus tard Duns 
Scot."" 
La these grandiosc de Robert Grossetete ne rcgut point 1'appui 
unanime de 1'Ecole franciscaine, trcs at tachee a l 'augustinisme theolo-
giquc systenialise par saint Ansclme dans le Cur Dcus Homo.100 Si 
Alexandre dc Hales"" et Eudes de R o s n y ' " lui paruren t largement 
favorables, Eudcs Rigaud"' : l ct saint Bonaven tu re"" refuserent d'y 
souscrire — Eudes Rigaud non sans raideur , alors que saint Bonaven-
ture marquai t unc liaule deference envers la synthcse de Rober t Gros-
setete et nuancai t son adhesion a la theorie de l"lncarnation redemp-
trice. Apres le Seraphiquc Docteur, P ie r rc Olivi""' et Richard de 
9 8 Ox., III. d. 7, q. 3, n. 3 lOpera, Vives , X I V , 356). 
, o n P L 158, 339431 . 
1 0 1 Summa theol., III, q. 2, tit. 2 (ed. Quaraechi, IV, 41-42). 
"'- /// Sent., Ms. Troyes, Bihl. de la vi l le , 1245, f. 146d-147a: Sine praejudicio 
concedimus quod etiam si non fuisset lapsa humana natura, adhuc esset conve-
nientia ad incarnationem, etsi non necessitas qualis modo est, serundum quod innuit 
Bernardus super Joanem. . . Praeterea, si Christus non esset Deus et h o m o non 
esset eaput Ecclesiae in conformitate suhstantiae et naturae.. . Item, nisi Deus factus 
fuisset homo, non esset triplex finis rerum: finis intra ut homo, finis extra ut Deus , 
finis partim e.xtra, partim intra et Christus, Deus et homo. Item, sacramentum ma-
trimonii quod fuit institutum in paradiso ante lapsum non esset penitus s ignum 
proport ionale nisi Deus uniret Ecclesiam in conformilate substantiae et naturae 
quod non fieret nisi Deus esset homo. Propter hoc igitur et consimil ia conveniens 
fuit D e u m incarnari, lapsu el iam circumscripto. 
1 0 3 /// Sent., d. 2 1 : texte dans J. M. Bissen, O.F.M., De molivo Incurnationis 
disquisitio historico-dogmatica, dans Antonianum, 7(1932)334-336. 
1 0 1 /// Sent.. d. 1, a. 2, q. 2. Respondeo (III, 23-25). 
1 0 5 Expositio in Cantico Canticorum, c. 8, v. 6: ... Et tunc ibi fuit causaliter 
mortua omnis anima, vel Ecclesia a Christo regenda. Et ideo Deus pro i l lo peccato 
tunc ordinavit Christum in l igno crucifigendum, et pro tunc quantum ad D e i 
praedestinantis propositum, adfuit ihi tunc crux Christi et suscitatio omnis eccle-
siae electorum. — Bonel l i , Supplementum ad S. Bonavemurae opera omnia 
Tridenti 1772, I, n. 333, col. 264. 
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Mediav i l l a 1 0 6 subordonnerent egalement 1'Incarnation a la Redempt ion 
par la Croix — ainsi que d a u t r e s niaitres nioins connus, tels Hugues 
de Perigueux, '" 7 Thomas dc Biiiigey""' et Nicolas d 'Occam. 1 0 8 C e s t 
aussi a ce sentiincnt que se rallie le celebre Jean Pccliam, mai t re a 
Pa i i s et Lecteur au Sacre Palais, puis arclieveque de Cantorbeiy (1279). 
11 serait en effet incxact de le ranger pa rmi les prccurseurs de Duns 
Scot et de Guil launic de Warc , " " car il se liniite a exposer les deux 
theses, sans se prononcer , dans un de ses Quod l ibc t s , ' " et soutient 
dans son Quodlibel Rotmanum11" que les elus en general ont ete pre-
destines a 1'occasion de la chule des anges pour combler le vide 
des hierarchies celestes ce qu 'Honor ius d ' A u t u n " 3 et Duns 
Seot" ' 1 refusent d a d n i e t t i e , coninic incompatible avcc la these de la 
P r imau te absolue et non condit ionnelle de Jesus-Christ. 11 convient 
toutefois de signaler lc dclail liistorique que t ransmet Pecham. De 
son temps, le probleme se posait en fonction de la predest inat ion du 
/// Sent., .1. 1, a. 2, q. 4. Cf. Ms. Washington, Holy Naiuc Col lege 83, f. 4d. 
1 0 7 /// Sent., d. 1. Ms. 1'lorence, Bibl . Nat. Conv. M>pi>. G. 5.858. 
1 0 ' Cf. Assise, Bibl . conimunale , Ms. 158, q. 89. Cf. Henquine l , O.F.M., Des-
crii>tiu eodicis 158 Assisii in Bibliotheca communali, dans Archivum Vranc. Hist., 
2411931)221. 
1 0 a /// Sent., d. 1, q. 3. MS. Vatican Lat. Ottob. 623, f. 105d. 
1 1 0 /// Sent.. d. 1. Ms. Oxford, Merton Col lege, 103, f. 145r-146v. 
1 1 1 (Juaestiones quodlibetales, q. 2 : Quaeritur utruni C.hristus fuisset incar-
natus si homo non peccasset. Ms. Florence , Laur., Plut . 17, sin 8, I. 74a-b. Tex le 
dans Victorin Oouret , O.F.M., I\'otul<ie bibliographicae de quibusdam operibus 
Fr. Juannis Pecham, dans Antonianum, 8(1933)450-451. 
' ' - Ed. F. De lorme, O.F.M., Romae 1938 (Spici legi i im Pontificii Athenaei An-
toniani, 1) , p. 50-51: "Assumunlur igitur homines ad reslaurationem i l l ius Lange-
loruml ruinae. . . Assumuntur igilur ad ruinam angel iram restaurandam et ad 
praedestinatorum omnium numerum consummandum. 
1 1 3 Voir par e x e m p l e : Libellus oclo quueslionum, c. 1. (PL 172, 1186). Le 
texte de Migne est tres fautif. 11 iaut Tutiliser avec precaution. 
1 1 1 Dico tamen sine praeiudicio al icuius quod nul l ius praedestinatio videtur 
fuisse occasionata ex culpa priori, ita quod non fuit praedestinatio b o m i n u m propter 
ruinam angelorum nec Christus propter ruinam hominis . — Re;>. Par., se lon 
Ms. Barcelone, Ripol l 53, f. 21c-22c. Texte reproduit par E. Longpre, La Primaute 
de Jesus-Chrisl d'aprcs le B. Duns Scot. Texte inedit du Ms. Ripoll 53, dans 
Studi Francescani, 3011933) 222. — Pour la suite, voir Ox., III, d. 7, q. 3, n. 3 : 
Utrum Christus praedestinatus sit esse Fil ius Dei . . . Sed hic sunt dno dubia: Pr imum 
utrum ista praedestinatio praeexigat necessario lapsum naturae humanae . . . 
(XIV, 355) . 
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Clirist — de la maniere jus tement dont Taborde Duns Scot et dans la 
suite 1'apotre de 1'Andalousic, le B. Jean d'Avila." ' ' L ' Incarnat ion du 
Verbe est dc toutes les predest inat ions divines la plus subl ime; il 
parai t donc juste d'affirmer q u e l l e est decretee pour elle-meme et 
non point u 1'occasion dc la iaute d 'Adam: Cttm praedeslinutio Christi 
sit altissima cmnium pruedcstinationiim, videtur quod sit per se 
intenta..."" Proposer la question dans cette perspective, c'etait s'enga-
ger dans la voie q u a l l a i t cboisir Duns Scot. Mais Jean Pecliani 
s ' interdit de prendre position et s'inflechil nienie en sens oppose, sans 
doute par fidelite a saint Bonaventure et a saint Anselme. Quant a son 
disciple, Roger Marslon, niaitre a Paris et ii Oxford, il se prononga 
en faveur de la lliese de 1'Incarnation redempt r iee , " 1 niais non sans 
un vif regret, car il savait parfai tement qu'il s'opposait a Robert Gros-
setete pour lequel il professait la plus batite veneration. 
Malgre l"autorite preponderante de saint Bonaventure dans les 
Studia des Freres Mineurs au X l l l e siecle, des maitres franciscains 
neaninoins n 'hesi terent [»as a se detacher de sa doctrine dans ce pro-
b leme de si Iiaut interet. Apres 1270, sous r influence lointaine de 
Kobei t Grossetele, un courant nouveau se dessine avec le Canl inal 
Mattliieu d"Aquasparta (j 13021, Jcan de Murrho et frere Ubert in de 
Casalc — tous trois etudiants a rUnivcrs i te de Paris . 
Le cardinal Mattliicu d"Aquasparta — le plus grand des disciples 
dc saint Bonaventure — se prononce, le premicr , tres cxpliciteinent 
1 1 5 Sur cet auteur, consulter Jean Gautier, P.S.S., Jeun (Bienheureux) cVAvila, 
dans Cathulicisme, t. 6, col. 417-419. 
1 1 0 Jean Peciiam, Quaest. Quodl, q. 2. Cf. Doucet , art. cit., p. 451. 
"• Quoill. II, q. 5: Utrum Fil ius Dei incarnatus fuisset si homo non peccasset. . . 
Respondeo . Sacri doctores antiqui, studiose in hanc quaest ionem iaborantes, per-
suasiones pulcras et plurimas adduxerunt quibus conati sunt ostendere De i Fi l ium 
incarnandum fuisse, lapso hominis circumscripto. — Et primo persuadent hoc a 
parte divinae bonitatis . . . Secundo declaratur il lud ex parte perfectionis universi et 
connexionis . . . Tertius modus hoc idem probandi est per naturam adoptionis humani 
generis per Dei Fi l ium incarnatum.. . Sacramentum etiam matrimonii fuit s ignum 
conjunctionis Christi et Ecclesiae. . . Hujusmodi rationibus innituntur opinantes 
D e u m inrarnandum licet non peccasset homo. Quod tamen an verum sit, ignorare 
me scio nihi lque super hoc a nostris auctoribus determinatum recolo me vidisse, 
nec sine expressa auctoritate aliquid in tam ardua quaestione asserendum puto quia 
parvitatem ingenii et scientiae cito posset fallere ratio veris imil is . Tamen omnes 
auctoritates Sanctorum videntur asserere quod Incarnationis Christi ratio praecipua 
fuit humani generis reparatio. (Ms. Florence, Bibl . Laur., conv. sopp. 123, 
f. 133d-135a). 
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en faveur de la these dc 1'Incarnation absoluc ct indepcndantc de la 
prevision de la cbutc origineile. Maitre de Paris , lecteur au Sacre 
Palais (1279-1287), ministre general elu a Montpcll ier le 21 mai 1287 
— ville oii Rayniond Lulle se trouvait alors — cardiual en 1288, Mat-
thieu d 'Aquaspar ta se pose la question s u i v a n t e : " 8 Vtrum Filius Dei 
fuisset incurnatus si liomo non fuisset lapsus. II nc parai t connai t re 
Rober t Grossctetc qu ' indi rec tement par saint Bonaventurc dont il suit 
de pres le Commentaire sur les Sentences. Sa reponse est precise et 
dans le grand stylc qui lui est faniilicr. L ' Incarnat ion pcut etre con-
sideree sous un aspect passible ou sous un aspect glorieux. II est 
certain que lc Christ Jestis ne se serait pas sotimis a la mor t sanglante 
et a 1'humiliation de la Croix, si 1'homme n 'eut point peche. Uans 
1'hypothese opposee, il se serait incarne mais immorte l et avec 1'eclat 
de la gloirc. Voila mon sent iment , ecrit Mat th ieu d 'Aquaspar ta : Sic 
pie credo et liuic opinioni magis assentio. La raison fondamcnta le en 
est que sans l 'Homme-Dieu, le t r iplc ordre de Ja na turc , de la gracc 
et de la gloire est inacheve, imparfa i t : Ratio istius potest sumi a triplici 
perfectione: a perfectione scilicet naturae, gratiae et gloriae. Du fait 
que le Verbe s'est incarne, la disponibil i te fonciere de la na tu rc 
huma ine a l 'union personnelle avcc Dieu, sa puissance dans cet o rdrc 
sont satisfaites; la liaison de 1'univers avcc Dicu est egalement assuree 
puisque dans le Christ Jesus tous les etres se rencontrent , dans une 
communion ontologique; rHomme-Dieu par t ic ipc a tout — comme 
1'assure egalemcnt Raymond Lul le ." ' ' L"univers cst achevc puisque les 
extremes, 1'infini et le fini, se rejoigment et quc la plus noble maniere 
d'exister — par naissance virginale ct par assomption dc Phumani t e 
en Dieu — est actualisee. Mat thieu tPAquasparta appuie sur ces raison-
nements cn termes forts, parfois: Ad naturae perfectionem necesse 
fuit Filium Dei natiirae creatae uniri... Exigit universi perfectio... 
De par lTncarnat ion , poursuit-il , PEglise possede un chef plcin de 
grace et de verite. Sans PHuman i t e sainte du Christ , il n 'y aura i t n i 
surabondance de grace ni surabondance de meri tes dans le Corps 
Mystique qu'est 1'Eglise. Si l 'on considere, en dernier lieu, 1'ordre de 
la gloire, il n'cst pas moins evident qu 'au ciel le bonbeur des elus 
1 1 8 Quodl. V, q. 4, dans Fr. Matthaei ab Aquasparta, O.F.M., Quaestiones 
disputatae de Incarnatione et de lupsu aliaeque selectae. Ed. "2. Quaracchi 1957 
(Bibliothecu Franciscanu scholusticu niedii uevi, I I ) , p. 195-198. 
1 1 9 Voir plus haut note 92. 
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n'est parfait que flans la ronteniplat ion dc FHumani te assumee dans 
la gloire du Verbe. Pour toutes ces raisons qui remontent a Rober t 
Grossc te te , 1 2 0 ct par lui a Rupcr t flc Deutz , 1 2 1 Matthieu rFAquasparta 
n 'hesi tc pas a admct t re la these de la Pr imaute du Christ. Vu le pres-
tige dont il jouissait dans POrdre dcs Frcres Mineurs ct dans FEglise, 
son enseigncmcnt a probablement cu un grand rctcntissement a son 
epoque. 
Aprcs Matthieu rPAquasparta. voici Jean dc Murrho . Maitre de 
FUniversite dc Par is , leotcur au Saere Palais. ministre general (1296-
1304), puis cardinal . il redigea a Paris vers 1280-1285 un Commentaire 
sur les Sentences qui so lit dans le Ms. lat. 16.407 dc la Bibl iotheque 
Nationalo de P a r i s . 1 2 2 Au troisieme livre. il dcmandc : "Si Fhomme 
nYiit pas peche, le Fils de Dieu se scrait-il i n e a r n e ? " 1 2 3 A ce sujet, 
repond-il , doux opinions cxistcnt. duplex positio communis. La pre-
miere . cclle de Robcr t Grossetete quc Jean de Mur rho connait par 
saint Bonavcnture , affirmc que "le Christ se serait incarne dans une 
chai r glorieuse. mais non pas pour nous racheter comme main tenan t" , 
si le peche n'avait pas ete introrluit dans lc mondc par Adam. La 
sceonde. a Fopposc. souticnt que. sclon FEcri ture Sainte. F lncarnat ion 
depcnd du peche ot "qu' i l no convcnait pas qu 'unc tclle hunii l iat ion 
advint au Christ si un orgucil immcnso n'eiit pas procede: A7on decuit 
ut sequeretur tanta humilintio nisi praecpssisspt imaxima platio. Le 
prcmier scntiment cst lo plus probahlo. conclut-il: Spd pgo crcdo quod 
prima opinio est probahilior. La raison qui en deeide est preeisement 
ccllc qu ' in \ r oquera plus tard Duns S c o t : 1 2 4 II cst impensable que la 
predest inat ion du Clirist Jesus soit purement occasionnelle ou acciden-
telle dans lc plan divin: on vortu do sa haute preeminenee. FHomme-
Dieu ne pcut ctrc quo Fohjot d'un decret direct et immediat du vouloir 
d iv in : les plus liauts dcsseins de Dicu relovent tous d 'une intention 
ahsolue. ' '-""•^ 
1 2 n Voir plus liaut note 98. 
1 2 1 Voir plus haut note 97. 
1 2 2 L'attrihution rle re rommentaire a Jean rle Murrho a ete rlepuis rontestee 
et rejetee. Voir le resume rle la controverse rlans Victorin Doucet , O.F.M., Com-
mentaires sur les Sentences. Supplement au Reperioire de M. Frederic Stegmiiller. 
dans Archivum Franc. Uist 47(1954)136-138. 
1 2 a III Sent.. d. 1, q. 2. Ms. cite f. 144c. 
1 2 1 0.v., /f/, d. 7, q. 3, n. 3 (Opera, XIV, 356). 
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La these de la P r imau te ahsolue du Christ rencontre ainsi des 
part isans dc niarque parmi ]es theologiens scolastiqucs dc 1'Ecole 
franciscainc apres 1270; elle penet re aussi dans les courants mystiques 
dc POrdre Seraphique avec Uhcr t in dc Casale. 
P ie r rc Olivi avait souscrit a la these de P lncarna t ion ordonnee 
a la R e d c m p t i o n . 1 2 ' D'apres ccttc opinion, 1'Humanite du Christ ne 
meri te point et ne saurait conimtmiqucr la graco ou la gloiro substan-
ticlles aux angcs ct aux b ienhcnroux — tout commc les anges supe-
r icurs ne rayonnont que d 'une manioro accidontolle sur les hierarchies 
infericures. La plupar t des seolastiqucs, avec saint Bonavcnture et 
Richard de Mediavilla par tagcnt ccttc opinion. Mais. plus tard, Olivi 
la rejet te vivement dans une hr i l lan tc in terpre ta t ion des Epi t res de 
saint Paul ot do PApooalvpse . 1 2 6 Touto griieo. touto gloire, substantielle 
ou secondaire. sont cominuniquoos par 1'Agneau qui est le flambeau 
do la Jerusalem nouvelle (Apoe 21. 23-24). Cotto doctr ine s'integre, 
logiquem^nt dans la thcolotrio do la P r imau te absoluc: si lc Christ 
cst au dohut do toutos lcs voios dc Dicu ct possode toutc procmincnce, 
coiniuc Passurc saint Pau l . tout ravonnc do lui dans 1'ordre de la 
firaoc et de la gloiro commo dans 1'ordro de 1'etre ct dc la science. 
F n affirmpnt avoc unc tollo onction ot une tollo forco quc dans 1'Huma-
ni tc du Clirist so trouvo Torigino do toutc graoos. tant suhstantiolles 
fiu'ac('idcntcllcs. Olivi attestait . sans |)out-ctro so 1'avoucr, quc FEcole, 
francisca ; nc ehcrchait cncoro. dans un hoau dcsordro. sa voio dcfini-
tivc. celle quo Duns Scot allait lui traeor. 
Dans sos ccrits mvstirjucs. au moins. TThcrtin dc Casalc n'avait 
pa.s los inquietudos theologirpies do son mai t rc venere, Piorrc Olivi : 
il ifinoro ct mcconnait memo son point dc vuo. Mais il voit iilus juste 
ct p l u c loin dans son Arhnr Vitae Criirifixap,127 ecrit a FAlvcrne en 
l.S0.r". Dans ectto sommo mvstimio. TTicrtin dc Casale adopto on offet 
nno position qui n'ost pas eloignee dos grandcs concciitions de 
Pnvmond Lulle. Solon lui. la croation trouvc sa raison d'otro ct sa 
1 2 5 Yoir plns liaut note 105. 
Voir par exemnlp C.nmmvnl in ipocnlypsim. r. 10. Ms. Florenre. I.aur., 
ronv. sopp. 397, f. 201n-202a. Voir aussi le lexte exre l lent : De sncrar scriptnrac 
mystcrio. n. 1-15 dans Bonel l i , Stipplemcntum ad Opcra omnis .S. Bonaventurae, 
Trirlenti 1772, T. 284-298. 
1 2 7 T.. 1, f. 6. Ed. Venet i i s . Dans 1'edition de Botleiia d'Erasmo, Torino 1961, 
le passage 6e trouve p. 13-14. 
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finalite derniere dans la manifestation dc Dicn et de ses a t t r ibuts . A 
ce premier motif sVn ajotite nn antre . L'univers a ete cree en vue de 
1 ' Incarnation, pour permet t re l 'union de la na tnre bumaine dans le 
Vcrbe par lc don dc 1 'union hypostat iquc ct pour constitucr au Christ 
Jesus, un domainc roval cn rappor t avee sa dignite. De ce fait, le 
Cbrist dcvicnt lc chcf mystiquc d'ou jaillissent toutes les graees; c'est 
pour Lui , " p o u t son bonneur et sa gloire" quc la Tr ini te a tout ordonne 
et Tunivers et 1 'histoire du mondc . puisquc 1 'Hommc-Dicu detient en 
tout la P r imau te . Cc texte etincelant, ecrit peu apres la Lrrtttra Pari-
sirnsis dc Duns Srot. 1302-1303. etablit defmitivement qiTapres u n 
siccle environ de disoussion ct de meditat ion. TFcole franciscaine se 
rcfusait a faire dependre causalcmcnt 1 ' Incarnation <le la Redempt ion 
ct sc ralliait — non sans <lcs enonces parfois moins heureux, ouc Duns 
Srot allait corricer on fairc disparai tre — h la thesc de la P r imau te 
absolue de Jesus-Christ. 
Tl est hautement prohable nuc Ravmond Lulle ait ronnn 1'evolu-
t ; nn de In nensoe franciseninc dnns ce prohlemc dn Christ. au cours 
'V lc s c o n r l c nar t le du XTTTe sieele. avant et cn debors de Duns Scot. 
Dcnuis sn conversion, cn cffct. le "Procureur dcs Tnfideles" cnt d'in-
noinbrables relation« avec lcs Fr^res Mineurs. a Miramar , n Montpel-
lier et ni l lenrs: ' " s il n««!stn n trn ;« rhapi t res eeneraux <le TOrdre 
Sernnhirtne. Tl ob t ; nt de Rnvmond Oauffredi. m i n i s t r P sencrnl de 1289 
n 1 °95. la nermission «IVnspiirner son nnnlorretione missionnnire dans 
lr.« StnrJrn frnnrMsr-n ;n=. TT n'n nu p v i t T rV rencontrer ncrsonnel lemcnt . 
dan« =o« s e i o i l " ii Rome. le cardinnl Matthien fl'Artua«nnrtn. le ner-
sonnnsre snn« doutc le nhi" en vne de ln Curic Romnme dc 1289 a 1302. 
Pnr Ti sVxnlimiernit aisement IVvohltion de la pen«ee cbristologiquc 
de Fnvmond Lulle. 
Tl me resternit une dorniere et imnortnnte «urrrrrstion n fnire. TI 
mc parnTt certa>n one le "Procnrenr des TnfidMo«" n connu. directe-
ment m i non. lo« porits du eelebrc bcncrlietin. Riinert de Deutz. et 
fiu ' i l n ln lc demie r livre de son sommenfnire sur TFvnnrrile de saint 
MattLieu. mii n nour t i t ro: Dr slnrin rt hnnnro Filii Homitlis. 
CV mii ncrmet de dirijner lc d.-hnt est nn bref na««arro de son 
oousonlo. C.nntotiinlatin Ravmnnrli. oerit a Paris vers 1297 et qui 
1 2 8 Snr les relatinns rle Bavmorirl Liillr nvrr TOrrlrr fr.nnri^cnin. voir E. Lonc-
pre. (trt rit. rol. 1079?«.: All ison-Peers. op. rit.. p. 223-245. 
1 J P P L 168, 1307-1634. Le livre XIII se lit aux col. 1613-1634. 
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existe cn plusieurs manuscri ts , a Municli. a Innichcn ct rlans le 
Ms. Latin 15.450 de la Bibl io theque Nationalc de Paris , jadis en pos-
scssion de Thonias Ic Mevsicr, son disciple et her i t ier intellectuel. Le 
texte que je reproduis d"apres cc dernier nianuscrit conticnt au dcbut 
quelques mots indcchilTrablcs. mais ce qui importe a la question 
presente est net ct sc lit a ins i : ' " ' 
Jesu benedicte, quia tu cs Deus ITomo. omnes crca turae 
corporalcs in te suum finem at t ingunt — non sinc medio quia tu 
cs non att ingibilis per corporei ta tem cum tn sis insensibilis — sed 
quia tu es Deus Homo et tua Humani t a s corporalis na tura l i te r 
part icipat cum omnibus creaturis corporal ibus, omnes crea turae 
corporales in Te. Homine , qui es earum finis. quicscunt, sicut 
similc in simil i tudine sua. Hoc idcm dc tua anima benedicta , 
quae secundum na tu ram spir i tualem part ic ipat cum angelis et 
cum animabus bea torum, mediante qua na tura quiescunt in tua 
Deitatc. cum qua tua Anima est conjuncta. Et propter hoe dicit 
quidam quod angcli bcati ct animae beatac addi t ionem hahent 
in gloria per tuam benignissimam Incarna t ionem. TJnde, cuni ita 
sit, quid mi rum si beatus Paulus de te loquens dixi t : Propter 
quem omnia et per quem omnia. scilicet sunt haec, hoc propter 
te et per te qui es Christus benedictus, quem adoro, laudo et 
benedico et te mul tum videre eupio, cum sis finis mcus et mea 
pcrfectio et sine te neque bonum. neque magnum, ncque al iquid 
vir tuosum facere possem. 
Que dans ce passage, il soit question de Ruper t de Deutz, tout le 
suggcre. Le celebre benedict in appar t ient au meme lignage que 
Raymond Lulle. Commc 1'cerit lc P . de Ghel l inck, S.J.: 1 '" "II a lc 
culte dc la Tr in i te et du Verbe Incarne" . "La theologic dc Rupcr t , 
dit a son tour Dom Ursmcr Berl iere , O.S.B. . 1 3 2 est avant tout christo-
logique. Qu'il commente PEcr i ture ou explique les ceremonies litur-
giques. il a sans cesse devanl le rcgard le Christ. pierrc fondamentale 
et ccntre organique de 1'idee chret icnne, lc Christ media tcur , t e rme 
final de Phistoire du monde . La creation est fondee sur le Vcrbe divin, 
Ms. de Paris cite, fol. 530c. 
1 3 1 Uessor de la litterature laiine au XHe siecle (Museuin Lessianum — Section 
historique, n. 4) Bruxelles-Paris 1946, t. 1, p . 119. 
1 3 2 Uascese henedictine des origines d ln jin du Xlle siecle. Essai historique 
(Coll. Pax, n. 1) . Paris 1927, p. 87. 
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car dans la pensee de Dieu createur, 1'Incarnation du Verbe y etait 
incluse.. . L ' Incarnat ion est dans le plan eternel de la divini te; l 'Hom-
me-Dieu est le seul vrai honiine dans lequel 1'humanite est benie" . 
Si Ruper t dc Dcutz parait d 'abord avoir souienu dans ses coni-
positions l i turgiques la tliese qtti ordonne r i nca rna t ion a la Redemp-
t i o n , ' " du inoins iJ s*est dcfinitivcment arrete au sentiment ojipose 
dans son livrct 13, De gloria et honorc Filii Hominis. Nul tlieologicn 
n'a jilus expressement affirnie que la creation est decretee en vue de 
l"Incarnation. Le premier dans 1'histoire thcologique, il s'est pose 
cxj)licitement la quest ion: Si r i nca rna t ion dejiendait necessairement 
du j t cche , ' " ct dans un tres large exjiose, il a rej)ondu negativement, 
pour dcs motifs cPordie scripturaire et theologique qui devinrent 
classiqucs au X l l l e siecle. II est ainsi tres legitime d'estimer que 
Raymond Lulle ait connn, d 'unc maniere ou d'une autre , dans son 
tcxte ou dans un rccueil cYAuctoritates, les dernieres pages du com-
mcnta i rc de Rujiert sur saint Matthieu. 
Quc cette suggestion soit fondee, 1'analyse des textes 1'etablit 
solidement. Dans le jiassage de la Contcmplatio que j"ai reprodui t 
plus liaut, il eitc un theologien — dixit quidam — ce qui n'est j)as 
insolite cbez lui, j>uiscju'il n"a pas ignore les princijjaux representants 
de la ]>ensee chret ienne du Haut moyen age, saint Bernard . saint An-
selme et Richard dc Saint-Victor. II lui fait dire que la contemplat ion 
de 1'Humanite du Christ augmentera au paradis Ja gloire des bien-
heureux. Rujicrt de Deutz jiartage cc scntiment en termes formels . 1 3 5 
Ce raisonnement est le dernier de eeux qu'il invoque en faveur de 
1'Incarnation indejjendante du j>eche. Raymond Lulle en appelle au 
texte de 1'apotre saint Paul dans l"Ej>itre aux Hebreux, 2, 10: / / con-
vcnait. cn cjfct, quc dcvant conduirc a la gloire un grand nombre de 
fils, Celui pour qui sont toutes choses et par qui sont toutes choses 
rcndit parfait par les souffrances Vinitiateur de leur salut. Voici ses 
]>aroles: Unde. cnm ita sit. quid miriim si beatus Paulus de te loquens 
dixit: Propter qu&m omnia ct per quem omnia, etc. Or ce texte de 
TApotre saint Paul . a ma connaissance du moins, n'est utilise que ]>ar 
Ruper t de Deutz. Robert Grossetetc. Alexandre de Hales. saint Bona-
venture , Mattbieu cPAquasparta, Duns Scot, d 'autres enfin jusqu"a 
133 Voir plus haut note 97. 
' " Voir plus haut la fin de cette meme note 97. 
1 3 5 C/. De gloria et honore Filii hominis, 1. XIII, (PL 168, 1632-1634). 
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Pier re de Candie Pignorent dans le present debat — de meme que 
tous les theologiens modernes . ' 3 ' 5 Mais c'est precisement ce texte 
qu ' invoque avant tout Ruper t de Deutz ; c'est autour de ce texte qu' i l 
organise toute sa demonstrat ion, sa grande these de la creation decretee 
en vue dc lTncarnat ion ct pour la gloire et Pl ionneur du Christ Jesus : 
il le cite et commcnte quat re fo is . 1 3 7 Que Papotre saint Pau l ait 
enseignc. dit-il. que tout a ete fait par le Christ , il n 'y a pas lieu de 
s 'etonner, car 1'Ecriture Patteste formellement par a i l leurs ; mais ici 
FApotre precise deux points de doct r ine : d"abord que tout a ete fait 
poar le Chrisl , ensuite que tout existe par l u i . 1 3 8 Raymond Lulle 
reprodui t ce texte dc Fapotre saint Paul dans le contexte theologique 
de Ruper t de Deutz et a la nieme fin; il reprend la doctr ine du celebre 
benedict in, sans aucune inodification, avec unc terminologie analogue: 
quid mirum, si bcatits Apostolus, e t c , qui indique une dependance 
l i t tera i re indeniable . Ces constatations resolvent, pour une large par t , 
la question des sources ehristologiques de Raymond Lulle. II a cer-
ta inement connu la grande synthese dc Ruper t de Deutz. J e n 'hesite 
pas a conclure qu'il doit au celcbrc benedict in la these glorieuse dont 
il s'est fait le herau t infatigablc par toute la chret ientc et en face de 
ITslam, et qui discerne dans le Christ, decrete independamment de la 
prevision de la chute , la raison d'etre premierc et la cause finale de la 
creation entiere. 
"La plus haute sagesse que puissc posseder une creature , ecrit le 
Bx Raymond Lulle dans son celebre Fclix o Meravelles del m o " , 1 3 9 
consiste a savoir qu'il est une Personne qui est Fils de Dieu et que 
toutes les creatures, qui ont ete appelees a Fetre, ont ete creees pour 
que cette Personne soit FHomme-Dicu" . 
1 3 f i Voir par exemple , J.-Francois Bonnefoy , O.F.M., La Primaute <lu Christ 
xelon FEcriture el la Tradition. Roma 1959. Mgr Ugo Laltanzi, II primnto univer. 
sale di Cristo secondo le S. Scritture. (Lateranum. Nova series anno 3, n. 1) . Roma 
1937, p. 71. note 1. 
1 3 : De gloria el honore Filii hominis, 1. XIII, P L 168, eol. 1624, 1628, 1629, 1633. 
1 3 8 Ibid., col. 1624: "Et quidem per quem omnia, si solum dixisset, non esset 
adeo mirum sive incogni tum: scimus enim omnes quod per ipsum jucta sunt omnia 
et sine ipso jactum est nihil (Jo. 1, 3 ) . Nunc autem duo haec dixit: prius propter 
quem omnia, de inde et per quem omnia. Ergo Ipse cansa est, propter quam vide-
licet causam Deus creavit omnia, et quam pulrhre, quam venerabi le sacramentum 
appellavit absconditum a saeculis in Deo qui omnia creavit". 
1 3 9 Obras, ed. Rosse l lo , Palma 1903, p . 1, c. 7, p . 52. 
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Le "Proeureur cles Infideles" a cer ta inement reo.u d 'En-Haut cette 
sagesse, cette metajihysique chret ienne, tout comme plusieurs grands 
representants de la theologie scolastique, Ruper t de Deutz, Rober t 
Grossetete, Matthieu d'Aquasj)arta et Duns Scot. II ne s'est guere ren-
contre au moyen age d'aj)ologiste et d'aj>6tre assoiffe de mar tyre , qui 
sc soit aj>j)lique, avec une cgale constance, a jiroj>oser le Mystcre du 
Christ et sa fonction dans la creation et dans la redemjition, aux 
adherents de toute croyance, qui se mouvaient aux frontieres de la 
chret iente , depuis le Maghreb jusqu 'a la Tar tar ie . Parni i tous les 
titres que Raymond Lulle jiossede a un rang d 'honneur dans 1'histoire 
de la pensee et de la jiiete, il n 'en est j)oint de plus solide et de plus 
nianifeste que sa noble intuition thcologique sur la P r imaute absolue 
du Christ Jesus. 
(f) EPHREM LONGPRE, O.F.M. 
Paris , 1960. 
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